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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUHÉRO PRIX OE L'ABONNEMENT u ^ , „ 

io « r „ „ 6 fr. par an 40 « M ^ 
L ' 4 8 0 N N E ^ N T - " " " " ° - * " » " . « " OU P R E M l E f l 0 e C H A f i u E M O | S 

R é da o t ion : Adresser los com­
munications à M. l'abbé BOSPARS, 
recteur de Loemaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser jii-
r -element lus abonnements à JI .'mt 
XMUIÏGÀL, imprimeur de l'Ëvêchè, 
à Quimper, rue des Boucheries 18.' 

« m AD IUWÈEO: QUIHPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SAMAIRE. r. Le Temps. 
tf. Ckttmiçue du dio­

cèse : Avis de l'Ëvdché ; 
Nomina ti. ms dans Ie Cler­
gé; Nécrologie; Pemnarc'h ; 
Distinction méritée; A imi-
U-r. 

/ / / . Nouvel tes du monde 

catholique: Rome; Le Saint-
Siège et les Congrégations 
religieuses; Mort du R.P. 
Le Paillent ; Les Victimes. 

J V.Saint Th^'leau\ su ite). 
V. Bibliographie. 
VI. Annonces et avis 

divers. 

OFFICES r>E LA SEMAINE 
Dimanche, 5 Janvier. — Veille de 

l'Epiphanie ; office du jour. Semi-
double. Blanc. A Ja Messe, mémoire 
de s. Télesphore, martyr. 

Vêpres du suivant, sans méraoii 

lundi. S. — EPIPHANIE DE NOTRE-
SEIGNEUR JESUS-CHRIST. Douille 
de l'* Hasse, avec Octave privilé­
giée. Blanc. 

Mardi, 7. — 2 - jour dans l'Octave. 
bemi-double. Blanc. 

Mercredi, H. — 3*- jour dans l'Octave. 
Semi-double. Blaae. 

Jeudi. 9. — i"--iour dans l'Octave. 
Semi-double. Blanc, 

Vendredi* 40. — 5»- jour dans l'Oc­
tave. Semi-double. Blanc. 

Samedi, ti. — on- jour dans l'Octave. 
Semi-double. Blanc 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendent le «emelne 

Ursulines de Saint-Pol-de-Léon du 1" a u 8 Janvier im. 
Ursulines de Quimper du 9 au Hl — — 
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c'est tuer, du méme coup, fa gràce qui l'accompagne... Parcourez 
les différentes conversions rapportées dans l'Evangile : vous trou­
verez toujours, associés à ces coups de grâce, des moments qui 
semblaient indifférents en eux-mêmes. J'ai souvent remarqué que 
Dieu profite d'une circonstance presque absolument indifférente 
on futile, dans la vie des horooies, pour les ramener à Lui. Cette 
circonstance a sa place dans Ie temps ; si ceux qui en bénéficient 
ne lui avaient pas permis de so produire, au moment où elle s'est 
produite, ils n'auraient pas recueilli le résultat heureux qu'elle a 
amené. 

i Nous devons étre, pour toutes ces raisons, très économes de 
notre temps et très circonspects dans l'usage que nous en faisons. 
Le temps perdu ne revient point. Quel mystère, que celui de l'en­
tra inemen t que le temps exerce sur nous et par lequel il nous 
emporte ! Muel mystère, que celui du temps lui-même I... Nous ne 
savons du temps qu'une chose, c'est qu'il nous est donné pour nous 
préparer à l'éternité. * 

Saluons donc la nouvelle année avec une joie religieuse, car 
c'est un beau présent de Dieu. Puisse-l-elle étre pour tous bonne 
et sainte, fructueuse pour l'éternité ! 

C'est le vœu que la Semaine religieuse porte à chacun de ses 
lecteurs. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Quimper. — I.ILU'KLLË HKS URSULINES. — Lundi 6 Janvier, reunion 
des Meres chrétiennes, à H heures ; messe, instruction, bénédiction du L-S. 
Sacrement. 

A v i s de l'Evêché. — Nous rappelons que, aux ter­
mes d'une Lettre Apostolique de N. S. Père le Pape 
Léon XIII, en date du 20 Novembre 1890, une quête doit 
être faite dans toutes les églises de la Catholicité, le jour 
de la solennité de l'Epiphanie, c'est-à-dire pour la présente 
année, le dimanche 12 Janvier prochain. 

Le produit de celte quête sera envoyé à l'Évèché. 

Nominat ions dans le c le rgé . — Par décision de Monsei­
gneur, ont été nommés : 

M. Canével, recteur de Rédené, recteur de Trégunc ; 
M. Troadec, ancien recteur de Logonna-Quimerc'h, recteur de 

Rédené ; 
M. Salou, vicaire à Plougastel-Daoulas, recteur de Kerlaz. 

Néoro logie . — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs, M. Cocaign, jeune prêtre de Cléder, décédé le 24 Déeembte. 

M. Cocaign avait été ordonné au mois d'Août dernier, 
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Dans notre dernier numéro, nous n'avons pu qu'annoncer Ia 
mort de M. Latreille, recteur de Kerlaz. Depuis, nous avons recu 
les lignes suivantes, qu'on lira avec intérêt : 
. * M Latreille était un des prêtres les plus recomman­
dables que nous ayons jamais connus. D'une foi robuste, pendant 
toute une carrière sacerdotale assez longue, il n'a vu que la gloire 
de Dieu et le salut des âmes, ll a fondé celle paroisse de Kerlaz 
ou il a passé près de trente ans, l'aimant de mule son âme et de 
tout son cœur. Le presbytère a été bâti à ses frais, l'église a été 
complètement restaurée de ses deniers. Nous savons qu'il donnait 
aux œuvres diocésaines de généreuses, mais discrètes aumônes 
très dur pour lui-même, vivant comme un ascète, il pratiquait 
Ies devoirs de I hospitalité d'une manière charmante, et ses nom­
breux amis garderont longtemps l'agréable souvenir des heures 
passées auprès de celui qu'ils aimaient à nommer « le bon père 
Latreille •. — ln memond œternâ érit Justus, 

Mardi matin, à H heures, Ie clergé de Ia ville épiscopale et 
des paroisses suburbaines s'est réuni à l'Ëvêché, pour présenter à 
Monseigneur ses hommages el ses souhaits à l'occasion du nou-
vel an. 

M. Téphany doyen du chapitre, a exprimé comme toujours 
avec autant de distinction que d'à-propos les sentiments de ses 
confreres... « Devant les graves événements qui semblent se pré­
parer, on sent plus que jamais le besoin de se serrer autour des 
chefs que Dieu nous a donnés, unis dans la prière el, s'il le faut 
dans la lutte... Que Dieu accorde à notre Evêque vénéré lumière 
et force, afin qu j! accomplisse parmi nous sa haute mission, pour 
la plus grande gloire de Dieu et le bien des âmes ! . ^ 
j T J n . e u 7 , v e , n e r d é eD l e r m e s é m a s M 'e Noyen el tous ceux dont il est l'interprète. Fidèle à sa devise ln te, Domine 
h r f T , \ b r a n d e» r» t o u t eD reconnaissant que l'avenir est som­
bre es heureuse de trouver néanmoins des motifs d'esnérance 
pariicnliêrement dans « ce réveil des sentimen s et S o n 
cathoiuiues que constatait, il y a quelques jours, le glorieux 
Léon Xlii lui-même. . . Quoi qu'il en soi, c'est la ^use de Neu 
que nous soutenons : complons sur l'appu d^en-haut et sf nous ZÎT^nt * ^ ^ « ^ *e -£&&& fê£! 

- Nous recevons et insérons avec plaisir la lettre suivante : 
« MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

« Janvier devrait être appelé le < Mois de l'Enfant-Jésus » 
vo ffi S x VÀ P a n i e d e SeS j0?rs> Ia G r é c h e « ' e rende -
«n?f. A • Ies' m a i s s u r t o u l d e s Pet'ts, que Pon ne nent 
sans are ému, voir groupés et attendris devant eur divhi modéle* 

soi.' S é e 0 V o l ^ T T la g T d e î e ^ n d e la Creche leur 
S i ^Quimper ™ h m X d* m™V ,e Pr~> s a n s 
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i II n'y a pas longtemps, un mignon petit garçon écoutait, 
chez lui, les plaintes d'une pauvre mère de famille. Aussitôt l'en­
fant disparaissait ; mais il ne lardait pas à revenir, porteur de ses 
petites économies, qu'il donnait généreusement à la malheureuse. 

< Ces jours derniers, ses parents remarquaient tout-à-coup, 
avec surprise, dans le salon, un Enfant-Jésus, devant lequel veil­
lait une lampe, et au pied se voyait une soucoupe. Interrogé, le 
bon pelit répondait qu'il avait entendu, avec chagrin, parler de 
pauvres enfants manquant de pain ; comme il avait donné tout ce 
qu'il possédait, il s'associait au Petit-Jésus pour leur venir en 
aide. 

« Monsieur le Directeur, l'avenir s'annonce sombre, vous avez 
trop souvent' le pénible devoir de le démontrer, dans la Semaine. 
Mettez-y ce pur rayon d'espérance qui brille, croyons-le bien, 
dans de nombreuses* maisons chrétiennes, et ne désespérons pas : 
Ie Ciel garde encore « des cléricaux • à la France. » X... 

PENMARC'H. — La Semaine Religieuse a déjà eu occasion de par­
ler des iravaux, très considérables, entrepris dans la vaste, et belle 
église de Penmarc'h. On nous écrit qu'ils sont aujourd'hui termi­
nés : la toiture, qui fut emportée par un ouragan, le ll Novembre 
1891, a été refaite à neuf; les colonnes et les murs ont reçu les 
réparations désirées, et dans un goût parfait. 

La restauration complète du monument demandait une béné­
diction solennelle. Mgr l'Evêque a bien voulu accepter de présider 
celle cérémonie, qui est fixée au dimanche 19 Janvier. Ajoutons 
qu'elle doit étre précédée d'un triduum préparatoire, pour raviver 
les souvenirs et les bonnes résolutions de la Mission de Juin 1894. 

Les exercices du triduum seront présidés par M. le chanoine 
Madec, curé-doyen de Pont-l'Abbé. 

Distinction méritée. — -Nous apprenons par la Semaine 
religieuse de Sa i nt-Brieuc que Noire Saint-Père le Pape Léon XIII 
vient de conférer le litre de Chevalier de Saint-Grégoire le Grand 
à M. Le Guerrannic, architecte. 

Celle nouvelle sera accueillie avec plaisir dans noire, diocèse où 
M. Le Guerrannic a laissé tant de sympathies el où i) continue à 
étre si apprécié. 

Nous sommes heureux personnellement d'adresser au nouveau 
chevalier nos bien sincères et cordiales félicitations. L. R. 

A imiter. — La Semaine religieuse de Vannes publie l'avis 
suivant : 

« A t'approche da nouvel an, M. le curé de Pontivy propose à 
ceux de ses confrères avec lesquels il avait l'honneur d'échanger 
des cartes, de se borner désormais à un échange de prières. • 

Ce serait une économie de temps el de timbres, dont l'argent 
serait plus utilement employé pour les pauvres. 
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Dans notre dernier numéro, nous n'avons pu qu'annoncer Ia 
mort de M. Latreille, recteur de Kerlaz. Depuis, nous avons reçu 
les lignes suivantes, qu'on lira avec intérêt : 

* M. Latreille était un des préires les plus recomman­
dables que nous ayons jamais connus. D'une foi robuste, pendant 
toute une carrière sacerdotale assez longue, ii n'a vu que la gloire 
de Dieu et le salut des âmes, ll a fondé celte paroisse de Kerlaz 
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tout son cœur. Le presbytère a été bâti à ses frais, l'église a été 
complètement restaurée de ses deniers. Nous savons qu'il donnait 
aux œuvres diocésaines de généreuses, mais discrètes aumônes. 
im dur pour lui-même, vivant comme un ascète, il pratiquait 
les devoirs de l'hospitalité d'une manière charmante, et ses nom­
breux amis garderont longtemps l'agréable souvenir des heures 
passées auprès de celui qu'ils aimaient à nommer « Ie bon père 

atreille ». - IR memorid œlernd érit juslus. I 
Mardi matin, à l i heures, le clergé de la ville épiscopale et 

des paroisses suburbaines s'est réuni à UÉvéché, pour présenter à 
Monseigneur ses hommages et ses souhaits à l'occasion du nou­
vel an. 

M. Téphany, doyen du chapitre, a exprimé comme toujours 
avec autant de distinction que d'à-propos les sentiments de ses 
confrères... * Devant les graves événements qui semblent se pré­
parer, on sent plus que jamais le besoin de se serrer autour des 
chefs que D.eu nous a donnés, unis dans la prière el, s'il le faut 
dans la lutte... Que Dieu accorde à notre Evèque vénéré lumière 
et force, afin qud accomplisse parmi nous sa haute mission, pour 
la plus grande gloire de Dieu et le bien des âmes ' » ^ 

Monseigneur a remercié en termes émus M. le Doyen et tous 
ceux dont il est l'interprète. Fidèle à sa devise In ie, Domme 
sperati Sa Grandeur, tout en reconnaissant que l'avenir est som­
bre es heureuse de trouver néanmoins des motifs d'espérance, 
par.calmement dans < ce réveil des sentiments et d'action 
catholiques que constatait, il y a quelques jours, le glorieux 
Leon XIII lui-même. . . Quoi qu'il en soit, c'es la cause de Dieu 
que nous soutenons : comptons sur l'appui d'en-hauu el sf nous 
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- Nous recevons et insérons avec plaisir la lettre suivante : 

* MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

• Janvier devrait être appelé Ie * Mois de l'Enfant-Jésus » 
puisque, pendant une partie de ses jours, la Crèche e s e rende'' 
vous des pieux fidèles, mais surtout d e s ' p e t i i ï ï « e ? M nTSeST 
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« II n'y a pas longtemps, un mignon petit garçon écoutait, 
chez lui, les plaintes d'une pauvre mère de famille. Aussitôt l'en­
fant disparaissait ; mais ii ne lardait pas à revenir, porteur de ses 
petites économies, qu'il donnait généreusement à la malheureuse. 

« Ces jours derniers, ses parents remarquaient lout-à-coup, 
avec surprise, dans le salon, un Enfant-Jésus, devant lequel veil­
lait une lampe, et au pied se voyait une soucoupe. Interrogé, le 
bon petit répondait qu'il avait entendu, avec chagrin, parler de 
pauvres enfants manquant de pain ; comme il avait donné Lout ce 
qu'il possédait, il s'associait au Petit-Jésus pour leur venir en 
aide. 

< Monsieur le Directeur, l'avenir s'annonce sombre, vous avez 
trop souvent" le pénible devoir de le démontrer, dans la Semaine. 
Mettez-y ce pur rayon d'espérance qui brille, croyons-le bien, 
dans de nombreuses maisons chrétiennes, et ne désespérons pas : 
le Ciel garde encore * des cléricaux » à la France. » X... 

PENMARC'H. — La Semaine Religieuse a déjà eu occasion de par­
ler des travaux, très considérables, entrepris dans la vaste, et belle 
église de Pen ma re'h. On nous écrit qu'ils sont aujourd'hui termi­
nés: Ia toiture, qui fut emportée par un ouragan, le H Novembre 
1891, a été refaite à neuf; les colonnes et les murs ont reçu les 
réparations désirées, et dans un goût parfait. 

La restauration complète du monument demandait une béné­
diction solennelle. Mgr l'Evêque a bien voulu accepter de présider 
celte cérémonie, qui est fixée au dimanche 19 Janvier. Ajoutons 
qu'elle doit étre précédée d'un triduum préparatoire, pour raviver 
les souvenirs et les bonnes résolutions de la Mission de Juin 1894. 

Les exercices du triduum seront présidés par M. le chanoine 
Madec, curé-doven de PonM'Abbé. 

J "V 

Dis t inc t ion m é r i t é e . — -Nous apprenons par la Semaine 
religieuse de Sa int-Brieuc que Noire Saint-Père le Pape Léon XIII 
vient de conférer Ie titre de Chevalier de Sa i n t-Grégoire le Grand 
a M. Le Guerrannic, architecte. 

Cette nouvelle sera accueillie avec plaisir dans notre, diocèse où 
M. Le Guerrannic a laissé lant de sympathies et où il continue à 
étre si apprécié. 

Nous sommes heureux personnellement d'adresser au nouveau 
chevalier nos bien sincères et cordiales félicitations. L, R. 

A i m i t e r . — La Semaine religieuse de Vannes publie l'avis 
suivant : 

« A l'approche du nouvel an, M. le curé de Pontivy propose à 
ceux de ses confrères avec lesquels it avait l'honneur d'échanger 
des cartes, de se borner désormais à un échange de prières. • 

Ce serait une économie de temps el de timbres, dont l'argent 
serait plus utilement employé pour les pauvres. 
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intéresse particulièrement notre diocése. Or, nous avons reçu, à 
ce sujet, le reproche qui nous a été aussi sensible qu'il est peu 
mérité : « de ne parler que de Quimper ! » Il est bien évident, 
quo la ville épiscopale étant le centre, occupe nécessairement la 
première place dans la chronique diocésaine ; mais nous tenons 
à déclarer que nous acceptons avec un égal empressement toutes 
les communications, de quelque partie du diocèse qu'elles vien­
nent. 

El peut-être, à notre tour, pourrions-nous formuler sinon une 
plainte du moins un regret. Pour qu'on n'y voie aucune allusion 
personnelle ou maligne, nous en emprunions textuellement les 
termes — il paraît que c'est un peu ailleurs comme chez nous, 
— à la Semaine du 1-id Me, du Mans ; 

« Que l'on veuille bien nous renseigner sur tous les faits 
qui font partie de notre histoire religieuse. Sur ce point, nous 
réitérons notre appel à ta bonne volonté et au bienveillant con­
cours de nos lecteurs eL de nos chers confrères, en particulier. 

« Ce ne sont pas toujours, disons-le, les chroniqueurs qui 
manquent aux événements religieux. Les journaux politiques du 
département publient, de temps en temps, ces récits, au beau milieu 
de faits divers, plus ou moins édifiants ! On conviendra que la 
relation d'une fête eucharistique, ou d'une cérémonie religieuse 
quelconque, contraste singulièrement à côté d'un compte-rendu de 
théâtre — de concours agricole — ou de l'histoire de M. X., que 
l'on a relevé ivre-mort dans Ie ruisseau, de M. Y., condamné 
pour vol ou attentats à la pudeur, etc Nous ne comprenons pas 
cette exhédération de Ia Semaine, Ie journal religieux entre tous. 
Nous prions donc nos lecteurs de réserver désormais à la Semaine 
leurs chroniques religieuses. » f/V° du 30 Novembre i895.) 

Nos confrères ne peuvenl douter qu'ils entrent dans Ies inten­
tions des supérieurs ecclésiastiques, en répondant a l'appel que 
nous leur renouvelons ici. Qu'ils veuillent bien en tenir compte et 
alors, gràce au concours de tous, la Semaine religieuse remplira 
de mieux en mieux le bul en vue duquel elle a été fondée : glori-
tîer Dieu et la sainte Eglise, réunir Ies matériaux de notre histoire 
diocésaine, instruire el édifier. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Comme chaque année, à l'occasion de Noël, le Sou­
verain Pontife a reçu solennellement les cardinaux, les évéques et 
les prélats, venus lui offrir leurs souhaits. 

Le Saint-Père a répondu ù l'allocution du doyen du Sacré-
Collège par un discours qui, en montrant les graves préoccupa­
tions de l'auguste vieillard, témoigne d'une inéhranlable confiance. 
Nous en donnons les principaux passages. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 8 -

. Après avoir remercié le cardinal-Doyen de lui avoir donné 
1 as-urance que les fidèles prient . pour l'Eglise el son chef daSs 
I œuvre quils accomplissent, en vue de procurer la paix et le 
salut du monde ., le Pape ajoute : p 

Nous-méme. Nous nvons saisi dernièrement diverses occasions nnnr 
commander des prières spéciales. Nous les avions r e « S IZT 

VfeS^d» Rt&lï $ K £ 7 Ûf, rUVCaV |,our * ™o^onsacréP
à°"a 

_, J'J!<",?.Semb!e àemir en _«e-"."»ilre un effet principal dans ce réveil 
et dans cette croissante ardeur de sentiments et d'action Callio itme one 
«SASS? Chei diverSCS ,la,i0ns' sen,ime",s -I «"les à K ' p l S s 

El nous en attendons un effet non moins heureux en faveur H* i-

œfi&Kœrpar Nous'd"re,our WUSfcï 
deracinée ne sont pas légers. et ii »\ I pas ffORS à sur-' 

Mais que ne peut sur les desseins et visées des hommes le recour, *. 
M?S32J"2 C°n.fianCe P-rsev<!'-i""--1 Q-els fruits ,Z g eux n'onï cas 

fPWo . ' da"S leS t-rnPs-n<--enset modernes, par la prf." religeuse? 
Cen est pas sans une très grande Irisiesse qu'on IJŒEUEÙEEÛ ' 

d. iii M ^ U i T , d " ~ ' c o " b t o ''*• " < - - " • • ' - » I » taf. 

galions religieuses est jugée à Rome P 'Ve ' d e s C o n g r é-

envoyer l ' e x p o ; e ' i ? ef Ttn fit* ^ " k P ° U r ,o i 

reçu, par l'intermédiaire de &£ E Î le rardin Ra, ^ T ' ' ' 

-Sle :r
S.e ,S l

1„^=e ' ^ ^ ^ T 

- 9 -
Servantes des pauvres. — Le 27 Novembre dernier, 

mourait, à Angers, où il était, né en 1819, un moine bénédictin, 
Dom Camille Leduc. Son nom n'est guère encore connu et méme 
probablement la plupart de nos lecteurs l'ignoraient. Du reste, 
sauf quelques journaux religieux, c'est A peine si là presse, tout 
occupée des scandales qui se multiplient, a annoncé sa mort. Et 
cependant ce moine a été un grand bienfaiteur de l'humanité 
souffrante ; peu d'autres auront autant contribué an soulagement 
spirituel et corporel des malheureux. 

C'est au lendemain de la guerre de 1870 que le R. P. Dom 
Leduc, encouragé par Mgr Freppel, a fondé cette Congrégation, qui 
esl une des œuvres les plus touchantes de noire temps : les Ser­
vantes des pauvres. Elles étaient cinq au déhul ; elles dépassent 
aujourd'hui le nombre de soixante. Elles ont déjà quatre maisons: 
une à Parts, une à Joinville-le-Pont, une à Parthenay; la maison-
mère est à Angers. 

Le but el l'esprit de l'oeuvre se trouvent indiqués parées paro­
les du fondateur à ses premières religieuses : 

« Mes filles, les pauvres qui sont malades, quand la femme ou 
le mari gagne sa vie à l'usine, n'ont personne qui les serve. Allez 
chez eux, vous ferez pour eux une bonne servante et vous ne leur 
demanderez rien. Vous n'accepterez ni un morceau de pain, ni un 
verre d'eau, li faut qu'ils voient que vous êtes de Dieu. Mes (Illes, 
autant que vous le pourrez, soyez gracieuses pour conquérir le 
cœur des pauvres. • 

En effet, venir en aide aux malades indigents et à leurs famil­
les, soigner à domicile, exclusivement et (oujonrs gratuitement les 
pauvres : telle esl la lin spéciale de ia Congrégation. Fidèles 5 leur 
nom, les sœurs s'altachent a sertir de préférence les membres 
du Christ tes plus souffrants el les plus délaissés. C'est, on en con­
viendra, une héroïque manière de résoudre la question sociale, 
dont on parle tant à notre époque. Nous renonçons à rapporter les 
actions admirables accomplies par Ies filles du vénéré Père dom 
Camille. Aprés qu'elles ont soulagé les douleurs de l'infirme, on 
les voit préparer les repas de la famille, faire te ménage, s'occuper 
des enfants, mettre tout en ordre dans le réduit obscur et souvent 
malsain de l'ouvrier. Elles exercent, en méme temps, leur apostolat 
avec un tact qui n'a d'égal que Ieur dévouement. Leur parole 
pénétrante, cette parole à laquelle les actes donnent une force 
irrésistible, va raviver dans les âmes ulcérées et meurtries ta foi 
et la douce espérance, avec l'amour de Dieu. 

• Il faudrait raconter lant de retours aux pratiques chrétien­
nes, et les conversions qui entraînent à leur suite des familles 
en Hères ; il faudrait énumérer les mariages réhabilités, les baptè­
mes administrés aux enfants, aux adultes... Dans des instructions 
qu'il a écrites particulièrement pour les Sœurs, le vénéré fonda­
teur leur faisait les recommandations que voici : « La maison du 
pauvre doit étre envisagée comme la maison même du Seigneur. 
La Sœur ne doit donc y pénétrer qu'avec foi et respect ; dès son 
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arrivée, elle saine les saints anges gardiens, et elle souhaite la 
pai* en répétant les paroles dn Sauveur : Pax huicZnul, 
uni, ies i-ervanies des pauvres sont vraiment les roessatrère-- de' h 
& r i C

n
e 7 'V^1'6. apPr0Chenl r-Pre-nent ZÀ et£ùragi 

I ) S 1S '°'1 C, , em,n' e l •1nissenl P-r Rendormir m pad 

i i xê sd ' e lLK 3 » , 1 i" Con.;f[-«ali'-'-- .-"quelles on impose Ies 
.axes d exception et de pnvth-pe, et qu'on vise à miner an nlne 
grand détriment de Ia classe miséreuse, au moyen d'une'loi dra 
onienne sur les associations ! . (i) * 01 dia" 

Mort du R. p. Le Pail leur. - Un aulre bienfailenr des 
desTn'r-nn;1aI.eUr d-UDe Con/TèW™ W complé X r t ' l m 
des cernâmes de maisons, répandues dans les cino nariie* di 
monde, e. que l'on peut appeler la merveille de Ia cLri.é vient 
S ï ™ « M n P P e l é ' ° i eU' PPur revoi r la^m?enl ede l 

iw™ r dfs épreuves qui ne lui ont pas raanqné 
d ' o S e :,S0DS DS 'a Sm0ine reHgieme d e «--»»e", son diocèse 

» Nous apprenons la mort du R P LePailh-mr ******** u* 
rairerdu diocése e, fondateur é. r L W i T f c S S a S Ï Ç 

PI àavfV '-"T x'f Je!,!"-e J u « a n ' a v e c , e concours de Marie Jamet 

Pet.ies-Sfeuis des Pauvres, l'abbé Le Pailleur, vicaire à Saint 

S M fSSTJSS hmel'devenue s ^ '=^ a £ 
le p u bel éloge que nous en puissions faire ' CeSt 

ll est pieusement décédé à Rome (2) où il viv.ii m u ^ 

8ltt4T--1"'~-K,3!ft 
Dans son testament, le R P IP Pailleur * ;„ ,-, 

exécuienr l e s ,ame„ ta i re son a m ^ S i ' S ^ S l Z ™ 

Le R. P. Le Pailleur était âgé de 83 ans. 

nenif? V^SZ^ ^ui&l^T^ q u e Ji ,oi -1--"--
gieuses. Nous ne ornées S d e CP?»vkB1eS Cnn$réW">™ reli-

SS ÈSftS- » * " - - = S C 
11} ** £ £ & * du 10 Décembre 1895. 
(2) A. Frascati, pres Romç. - . N. R. 
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citîx, un prie-Dieu, une chaise, un misérable grabat, remplacé 
quelquefois par une simple planche et une simple couverture : 
voilà tout l'ameublement de leur cellule. Quant à la nourriture, 
elle est plus Chétive encore. Rien absolument n'est accordé à la 
sensualité, Leurs ennemis acharnés, les bourgeois du centre oppor­
tuniste ou de la gauche radicale ou de l'extréme-gauche socialiste, 
tous francs-maçons ou esclaves des francs-maçons, ne voudraient 
pas se soumettre, pendant qua rame-hui i heures, au régime alimen­
taire des Congrégations les moins sévères, Dans beaucoup d'Ordres, 
le maigre est perpétuel, on ne fait qu'un repas par jour. 

Mais toutes les com m u nau lés, sans exception, non seulement 
celles qui se consacrent exclusivement à des œuvres de bienfai­
sance extérieure dans les hôpilaux et les orphelinats, telles que 
les Filles de la Charité, les Petites-Sœurs des Pauvres, les Frères 
de Saint-Jean de Dieu, etc, elc.; mais aussi celles qui se livrent à 
la contemplation, à l'étude, à la préd irai ion, à l'éducation, aux 
missions, au travail manuel, fes Communailles, sans exception, 
d'hommes ou de femmes, du fondation récente ou ancienne, sont 
toutes des établissements de bienfaisance. 

Tous les couvents sont des centres ri'où rayonne sur les déshé­
rités de ce monde la charité la plus généreuse, d'où se répandent 
des bienfaits sans nombre sur les malheureux. 

ll y a autour de toute maison religieuse une nombreuse popu­
lation qui vit de ses aumônes, qui reçoit d'elle des secours en 
argent, des vêtements chauds, des distributions régulières d'ali­
ments substantiels pendant la mauvaise saison. De plus, il y a* sur 
le sol de France, d'innombrables familles de pauvres honteux, 
dignes de tout intérêt, que les couvents soutiennent et font vivre 
avec une chanté effective et toujours discrète. 

Le peuple lésait bien, les hommes intelligents ne l'ignorent 
pas. Mais le grand public n'en est pas informé par les journaux 
boulevardiers. Quand Rothschild, ou quelqu'un des grands juifs ou 
financiers judaïsanls, fait une offrande en apparence considérable 
— laquelle n'est qu'une restitution mesquine el ridicule pourtant 
de millions volés — la presse maçonnique et juive le publie par 
tous ses organes avec des éloges dithyrambiques et idiots. Les 
Religieux, avec des ressources presque* nulles, font dix mille fois 
plus de bien, mais sans bruit. 

La taxe nouvelle va les mettre dans la nécessité de réduire leur 
budget de la chanté. Ces réductions ne peuvent pas porter sur 
leurs dépenses personnelles, qui ne dépassent pas le strict néces­
saire; elles porteront donc uniquement sur les aumônes. 

ll y aura donc, par suite, des centaines, des milliers de pau­
vres qui ne recevront plus les vétements chauds dont ils ont 
besoin, qui ne participeront plus aux distributions en nature et 
en argent. 

Qu'est-ce que cela fait aux francs-maçons qui ont volé la loi 
d'abonnement ! (Semaine religieuse d'Evreux.) 

http://viv.ii
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SAINT THÉLEAU (suite) 

ç , 5 p a i s
l
 <-T*-Be .leiTIPs àW> «-'"• Corenlin a pris, dans la 

S r f h i «S " L , m ' M B ! "°s fê t?s rtc e n t p s ' a u r a i l -PPartenu â sainl riiéleau. Nous revenons an ourd'hui à notre sainl év&iue 
ï\^!U- ^"-ed^nier extrait desa Vie reproduisait l'h3e 
dn dragon dompté el précipité dans la mer, el se termina t mr 
I exposé des supplications populaires adressées à sainl Samin 
pour que l'évêque de Dol décidai son ami à demeurer en 4 r S ' 
qne ; reprenons la suile du récit. -<»-«-urer en Armon-

ne.n,.if?
n

c
enlend-nt leur demande ^ en la voyant présentée Dar le 

pen tire Samson et par le roi Budic, il en fnt peiné ; M résolu? aus! 
sitôt de Ieur opposer un refus. Or, voici qu'un anée du S . - n r 
Imi apparu!, la nuit suivante, le réconfort el lui dit . N ' K 
pas a demeurer encore avec eux ; c'est par loi il es Vrai nnSf ii? 
CïWT/*™ riageel s e c o u r s : V o i-^e signe qu Ie Mu "ea 
?oi it . v l e T - V é Y s loi par Dieu l-i-N-me*. demain mat le roi et I évéque pendront le trouver i la (été d'un neuole nom 

JZV* "S l Ofrnronl la char^e -P»-™-»'» et la p r S é Zi 

?TAIA- 7 , t e d<?nnerai un autrf- sipne : demain tu trouveras 
I évéque el Ie rm venant ri ta renconire, avec une fou cnn-f 
^ b | e accourue pour finimniser .solennellement u r î e S 

parut auprès de lui ; c'élai Dieu nu i S v à i ï f l»- t
a1m"--ble, 

a (8S.-WÙI ïi-HaSP-?--- s» 

il demanda avec instance au Seigneur que les soldats d'Armorique 
fussent les meilleurs cavaliers d'entre ceux de mutes fes nations, 
qu'ils fussent ainsi les défenseurs el les sauveurs de leur patrie, el 
que. par leurs victoires, ils tirassent vengeance de leurs ennemis. 
La faveur que demanda pour eux saint Théleau, et qui leur fut 
accordée, les Armoricains la possèdent encore aujourd'hui, suivant 
le témoignage soit verbal, soit écrit de tous les anciens de la con­
trée. En combattant à cheval, ils remportent sept fois plus d'avan­
tages qu'en combattant à pied. 

< Tandis que Lotit cela se passait, le saint évêque Théleau adressa 
un appel à sa propre famille, c'esi-à-dire au peuple de sa vraie 
patrie, el il termina ainsi l'entretien plein d'alTabililé qu'il eut 
avec eux : - Mes petits enfants, vous savez que noire roi Gerenn 
« est gravement malade, et qu'il souffre beaucoup. D'après ce 
* qu'un ange m'a fait connaître, je crois que celte maladie Tenie-
c vera bientôt de ce monde. En elTet, lorsque je venais en Armo-
« rique, j'ai passé sur son territoire, je lui ai fait visite, et, .avec 
i les miens, j'ai reçu de lui l'hospitaliié la plus honorable. Or, je 
* lui ai prorois, au nom du Seigneur, qu'il ne verrait poi n L ta 
i mort, qu'il ne verrait point luire son dernier jour, avant d'avoir 
* reçu de ma main le corps du Seigneur, qu'alors seulement il 
« pourrait qui i ter ce monde. Préparez-nous donc un vaisseau, qui 
« nous appartienne, afin qu'avec la permission divine, que nous 
« avons désirée si longtemps, el qui nous avait élé promise, nons 
puissions retourner dans notre propre patrie, i Ou prépara une 
grande embarcation; saint Téleau avait passé sept ans eL sept 
mois dans le pays des Armoricains, quand il s'embarqua avec 
plusieurs docteurs et plusieurs hommes, revêtus comme lui de 
la dignité épiscopale ; la peste ayant enfin cessé, ils allaient rendre 
à la na lion bretonne la vie de sainteté. » (A suivre.) 

• u 

BIBLIOGRAPHIE 
Dans son numéro du 15 Décembre, La Quinzaine publie : le Theâtre 

de Balzac, II : Edmond BIRE, la Royauté ef le Pouvoir législatif au Woyen-
Age : Paul VIOLLET, de V Institut ; lo Fédéralisme: Maurice BARRÈS ; Le Vil­
lage ; Alfred POIZAT ; La Fortune de Jaurès : A. D"A/..\MBUJ-I ; la Conquete ' 
Rtïiny SAINT-MAURICE; livres el idées: MM. C. de Frevcinel, Sully Prudhomme, 
Denys Cochin, etc. : G. FONSEGRIVK ; Chronique Scieûlifiquc : Le Reboisement, 
Georges Vrrooi ; Chronique de Quinzaine ; Théâtre: le Fils de l'Arétin etc. 

Il faut lire d'un bout à l'autre cette admirable livraison. L'érudition, 
1 histoire générale el contemporaine s'y trouvent représentées par des noms 
éclata n ts. L'étude sur Ja Mres relève d'uoe observation très nette el très ira-
parti;» le. Le Village s'imprègne dc ia double poésie des âmes simples et des 
choses rustiques. Daus sa Philosophie des Sciences, M. George Fonse»rive 
étudie des ma lires avec toute l'autorité d'un maitre. 

La Quinzaine, pour son numéro du 1" Janvier, annonce ua article de 
M. labbé DOCHESHE, dc l'Institut ; La Névrose contemporaine, par le docteur 
J. AH.VAID ; Ine dogmatique de I*Amour, par M-*- Ia vicomtesse I-'ADHÉWAR. 

Un numéro spécimen est envoyé à toute personne qui en fait ta demande. 

LA SAINTE MESSE, sens véri table des prières et des céré­
mon ies , OM tes fidèles unis au prétre selon I esprit de l'Eglise. Un fort 
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^ U Ï V ? i 2 ' 3 fr- ̂ ï /' t" ,w' 4 fe Pm ». l'abbé DECROMLLE auteur det, Méditations sacerdotales snr la niehô de chaque jour 
d é i r S 1 i lv ,^ TVC™ Pvr? s u r * Sa"Jte Me8Stf « P™P'-se un but bien 
«M ££îî c «ut raJnener 't» r̂oes pieuses à la vieille méthode d'assistant 
l ^ o t ^ * h d ^ ' en effet' ei d^ ^iK^Œ 

oa^aSSSSSSt SS&l* W ife 
On lira avec inlérH CJ nniwM K 5 1 ï ?,0Û5 la6aneu-- et intelligents. 

l'histoire el la s c £ n ^ commandant * • « , £ , OÙ 

Fabrication et gros : lfl, rue Jacob p a i j s
r eC UOe tDSlructl°n datailJèe. 

bronchites, grippe, toux d'irritai?^ ZIZ, larVngites, rhumes, 
2 fr. SO le LoT-Pdtï. iTTta toife tUnTti ttc{ H S£$> 
et toutes pharmacies. ' 0t€' " i 9 ' rue Jacoi>> to 

- 1b -

Hl laiffa* ws ^ f t ^ 
PÊCHE, FRÈRES 

« . rac Kéréon - QUIMPER - w Kéréon, 45 

.-.T- . - - - , P " P - - C H E ' « « - - nni'RliSENTAKT POUR U ..ien. 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET SïïtfvRrnni. 
Calices, Ostant, Croi, et C M Ï Ï S , £ . ï F Ê V R t R - - -

D O R U R E - ARGENTURE - V E R N I S - O R 
Remue a neuf de nièces d'4™*,,, ., v '•""'* u l -

Autorisés et Lmm ndé/p r K L M ^ " " " V ''/'r-'e'U-
pour la répart.™ toV^âSïïr e t d<i *"""* 

MAISON DE CONFIANCE 

Y - LABART 
53, rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

F A B R I Q U E O i : M K l ' lit I . K H dt fe I KG K <* ICI* l o l ! - , i. i v l t I N 
Literies et Tentures diverses. 

O R M B M E W T S I V É G L I B E , C U A ^ L U I J £ I U K , B R O K Z K « 
Orfèvrerie, Calices, Ciboires, Ostensoirs, elc 

STATUES DE TOUTES DIMENSIONS, CHEMINS DE CROIX 

T A f - I S D ' A U T E L , N A P P E » , ie A l t v I - . « C . h l ! S l l l t E f t 
Réparations de Vases tteins, Dorure, Argenture. 

DÉPÔT DE MÈCHES GUILLON, ENCENS ET DlVERS, E T C , ETC 

LE CABINET DENTAIRE 
2, rue Astor, QUIMPER 

en présence de l'augmentation continuelle de sa clientèle, s'est adjoint 
HL DACLIN, Chirurgien Dentiste diplômé de Ia Faculté de Médecine 
de Paris. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS EXCEPTÉ LE VENDREDI 

Spécialité d'Aurifications et de Dents artificielles. 

Demander la brochure Aux Mères de famille, par K. I - Ê I I K L X , 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
J±. :H:AV.A.:R;D 

a 
Villedieu-les-Poêles ( Manche ) 

Cloohes d'églises, accords et rêaccords garantis. 
S'adresser i I I * V-* U E J A M T E L , 

Hue Saint-Vves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Raison i QUIMPER, 6 , RUE KÉRÉON (prés [3 Cathédrale) 

NOEL & JOUR DE L'AN 
GRAND ASSORTIMENT 

DE BONBONS, MARRONS & FRUITS GLACÉS, etc., etc. 
• s 

JEUDI 19 DÉCEMBRE, Exposition d'Artioles de Noël 
d* *-> d* __& d- dujour de l'An. 

•Envoi franco du Catalogue à toute personne faisant ta demande. 
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ASTHME CT CATARRHE 
G u ô r l s pm lus C I G A R E T T E S ^ A n • ^ - t 

o u l a P O U D R E K - 9 C ^ I! W# 
O P P R E S S I O N S , TOUX. R H U M E S . N E V R A L G I E S 
Touts» Pb.wn.acie», 2 f. la IÏ^UP. V*Dl-s en j-ros : 20, r.S*-Laa<ire Pana 

£xi$tr la Signature ci-ain t re tur chaqu* Cigarette. 

P I N P F - N P 7 j'*'-*ur. n"-c-*-e"i a ressort "mobitLS monté de verres PUE- I 
I lj L» C nt-L MIKH CHOIX garantie, avec étui et cordon. Rendu franco 

con t re 1 fr. 50 en mandat ou en timbres-postes. 

JOLIE LUNETTE NICKELÉE SSStKïÏÏL'SE?-
COMPTOIR OPTIQUE : rue Fontaine, 8. Parie. 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de CL DROUOT, à Douai (Nord) 

S'adresser, pour le département, à M. F. ROUXEL, négociant en ornements 
d'église a Lannion (Côles-du-Nord). ™ " 

V : • . - : , 

LACTO-FER • D' GISCARD 
I l • • • • • • 

C'est la préparation ferrugineuse par excellence. Elle ne 
««W J t*1*?** Pas l'estomac et ne consUpe jamais. ®I 

»F*i«cj(/ffrf.épo*fe m
f c , I- 'P1°.vee a v e c le p i n s jrrand s u c c è s d a n s t o u t e s l e s 

— * — maladies qui oni pour cause l'appauvrissement du sang, 
D0$£ : 2 à S ptl .fes par jour ; — FLACON DE 100 P R A L » : 3 r a 

« i • 

VE^E^^oarCHASSEREAU-MËHARD.r^i^n^, 48. Faub- Poissonnière. Pari*. 

R f T U l V T À T T ^ l V r T - r Q I-***- assurée par la 
Ce p r o d u i t . v & f ^ i P ^ S ^ 

est aujourd'hui employé dans la plupart des Hôpitaux de {-aris r ' 
franco, mandat 6 fr., LAURENCIN, pharmacien, 27, rue Clignancourt, Paris. 

^-*'f iX1-xe c t e s C h e v e u x n H r,-.ir i 
Xt_iméd iatement arrêté* par \ £016761» PfllIlfllIlS 

RÉGÉNÉRATRICEÎ|r R f | F P ' E m p è C h e I c s C l 1 8 ™ 
D U / de tomber,-

- s a J ^ ? / 0 1 * ™ * P * - U - . - -Par/uin exguisT IpC feit rpnniKMl-
•O- LiFtAoo» : 3 F » . ; FRANCO, Cous POSTAL:-*FU .-fe 1 1CÙ i f l U I BpUUÏliBr 
DÉPOT GÉNÉRAI. i M h t e d0 Ar S O P F , R«e Stepherin*, 164, BORDEAUX 

U Administrateur-Gérant : AR. flB KERANGAL. 

Quimpsr, typographie n* * £ R A 5 G 1 L | imprimeur de l'Évfcb*. 

l l » ANNÉE. Vendredi 10 Janvier 1896. «•Ô. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DE L 'ABONNEMENT LA UGUE D'AHNOUCE 

io CEIYTIHES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Hédaot ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin! e t r a t ion : Adresser eti-
rudement les abonnements à M. DK 
KERANGAL, imprimeur dé l'Evêcbé, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEBTI AD BDMÉBO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Kerëoit. 

SOMM A (RE /, La Propa­
gation de la Foi : Les Mis­
sion nii i r tjs. 

U. Chronique du dio­
cèse : Œuvre de N.-D. de 
Salut ; Quimperlé ; Une 
décoration bien placée ; 
Nécrologie ; La Ligue Sa­
cerdotale ; Liturgie. 

V/A Nouvelles au monde 
catholique ; Rome ; La nuit 
du l-r Janvier au Sacré-

Cœur à Paris ; Nimes ; U 
n'y a pas de révolte ; Le 
langage des chiffres ; Les 
catholiques anglais ; Jule*-; 
Simon et Berthelot ; X?-
Pélerinage à Jérusalem. 

IV. Il n'y a pas de diffé­
rence. 

V. Documents histori­
ques (suite). 

VI. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES T>m LA 8EMA1NB 

Dimanche, ll Janvier. — Dimanche 
dans l'Octave de l'Epiphanie. Semi-
double. Blanc. Mémoire de l'Octave, 
ii la Messe. 

Vêpres du suïvan-
Dimanche. 

Au chœur : SOL 
PUANTE. Mérooi 

avec mémoire du 

IT TÉ DE L'ËPI-
J Dimanche. 

Lund*. /5. — OcU^e de l'Epiphanie. 
Double. Blanc. 

Mardi, ii. — S. Hilaire, Évêque, 
Docteur, Double. Blanc. 

Mercredi, 15. — S. Paul, premier 
Ermite, Confesseur. Double. Blanc. 

Jeudi, 16. — S. Marcel, Pape, Martyr. 
Semi-double. Rouge. 

Vendredi, il. — S. Antoine, Abbé. 
Double. Blanc 

Samedi, iS. — La Chaire de saint 
Pierre, à Rome. Double-majeur. 
Blanc. 

O r e i r e «le P i - f cdorat iou p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a « e m a l n e 

Ursulines de Quimper du Ô au 16 Janvier. 
Irsulmes de Carhaix du 17 au 20 — 

http://Pb.wn.acie�
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t a Propagation de Ja Foi : les Missionnaires 

de ^ ' v S S f K fol " n o V s 3 ^ a n t ' e b i e n f a i l ^ « W e 
aa triste sort des peuntes A , . ™«? e pens81 ' ' e n mém^ '---.ps, 
de la mori, i, * S X inomën TS* 3SSis d 3 n s , e s -*---res 
choisi - o ù l'on recnrillpTS L~* l ' L 0 - - ,0UT-'1 "-ire mieux 
Foi, fondée poôr S e r Tu ^ ^ n ^ ^ 6 , la p»P?«-.io«. de " 
vérité. En feveur d£ X l " £ la C 0 M a i s s - n œ de la 
chrétien d'avoir parl auilSv-nx P ^ >. ' 5 D ' p e m e t a c h- ' lue 
naires, nous ne «nnaS^w Sn d n is i S 0 D l T?n c e? - « «"--nn-
page qui sui.. Louis v L i l K v n t f e j , l ' , S f ' T e n l <i-e la 

d'un des Vicaires apostoljnuès < ? - • ? . ^ u ' ?P' s o d-°e la carrière 
Concile. P-Monijues qu ,| voyait a Rome, pendant le 

un m S S S S A ' S g S , ^ ^ « W i Par son évêque dans 
au terme de sa coutTsans ™ L-"1 ' myail *----'- «n prêtre arriva 
dollar il a v 3 i l achëiTun nlcoTd^ «TZÏÏ ?e reve" i r : d« -™ -«'"fer 
ressource suprême et mU$%f ?H*&Jlff«*!, * - la "«se, 
ce heu vivaient des hommes, Ses ÎE£££V22? •" • > - » * • , É" 
I les avau salués dans la langue «V?TCï?._ ,fX>rml eux d e s Vançais 
etait prêtre, ne tui avaient pg

as %£&'^f'J- . ^ m m e s , parce qu'il 
quelque distance des maisons oit ii n» 1 . S l , a t , ' | l sous un arbre à 

uns pas un viel ard uns im» f...--.™ "•""» mais seu fement ienipn 
tinuât d'espérer, celte £ r TZ^iï ïï S?'8?1 ! - ^ « qu .1 M™" 
ba-sser sa. vigueur corporel ruinée p a 7 a tt" l , t o l.œur: » - " "" i « Un jour il vil vpnir •-. r..: - p A n (npe el le chagrin 
^ *^7^:V£&£*? p»d e t t , qui te, 
prêtre envoyé à saVecherche M F ^ ^ T S ? - * . , *

 m- ' l-e r ? -'«-* un 
de faim, et it n'avait aucun mn™ .,?.? • ' eU>H "--urant de faturne e» 
même A M u s e d e l a S e ^ ^ é ^ V e l T r ^ °! tde * P - - * t a £ 
it était venu sans ressources t n e ...ni d e ' l,,e*P-rience du na vs 
qu'au terme, Il se cMchiTu,terr "•* -f-'- a v a i l P" 'e soutenir ins 
L'autre lui présenta fes cûqu II ™,dônf,,?l''ant S peu * "«irtlire 
moufes enorme-s, hideuses à vo ? | donïViL 'V,ait PrinciPaiement des 
L afiame n'y put toucher et wn l l ..P1'-'- ---' soulevait |e ca;ur 
que I mfortuné mourrait de faî , rJU^ mm,t- -«• -- n o n Z ' 
vaincu. Peu dc jours aprés fe, deux tt™' °W y*ccM!>> « seTn 1.1 
brillant, dévorés de lièvre ét de w m ? n f °nn^.res'*,en<1,-s -onsière 
£' Que un de nous fasse effort « S ' . se d"™1 : « Nous mourrons 
mumera l'autre et nous bénies B ^ K me * « « messe : il ^ 

- - J ^ ^ Ï L ! ^ ^ ^ * pour dire ia 
(1} Ro»« pendant ie concile, U. * ~ 
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messe. Le sort échut au premier arrivé. Il offrit le 3aint-3acrîfice pour 
son firère mourant, couché près de l'autel de terre, et pour lui-même qui 
comptail aussi mourir. Il dut s'y reprendre à vingt fois, désespérant sou­
vent de pouvoir achever, et cette véritable messe des morts dura près de 
trois heures. Enfin, te moribond put donner la sainte hostie à l'agonisant 
et consommer le triple sacrifice, ou .le prêtre et l'assistant s'immolaient 
eux-mêmes avec Lt Victime ; et la consolation des mourants était grande 
en cet acLe suprême de foi et d'amour, bien canable de consoler le cœur 
du Fils de Dieu à l'agonie. Le martyr regardait avec tendresse son frère 
martyr défaillant au pied de l'autel ; et celui-ci, voyant la candeur et 
l'âme angélique de ce jeune prêtre qui tombait si tranquillement au début 
de la carrière, l'otfrait et s'offrait lui-même comme prix de Ja commune 
victoire que le Crucifié voulait pour eux et qu'à leur tour ils voulaient 
pour lui. 

t La messe dite, le célébrant se coucha auprès de son compagnon et 
ils attendirent la mort. Klle ne tarda point, Dans la nuit, lejeune prêtre 
expirait. Son dernier soupir effleura Ies lèvres de son frère, qui ne put 
qu'avec effort étendre la main sur sa tête, en signe de dernière bénédic­
tion el de dernier adieu, 

< Quelques passants se trouvèrent là quand vint le jour. Ils virent le 
cadavre el Ie mourant côte à côte. Ils en portèrent la nouvelle au village 
et ces cœurs durs, comprenant ce qui s'était passé, s'amollirent enfin, ou 
plutôt Ia mort avait vaincu, et Dieu déclarait sa victoire. 

• Ils vinrent donc, apportant de l'eau fraîche et des aliments Le 
missionnaire survivant, toujours incapable de se mouvoir, sentît enfin 
une main serrer sa main. Ce n'étaient plus Ies mémes hommes Au pied 
de l'autel, ils creusèrent une fosse, ils y descendirent le victorieux et 
beau cadavre ; et ensuite, ponant dans leurs bras le malade ils le sou­
tinrent sur le bord de cette fosse, pour qu'il pût la bénir. Us firent plus 
A sa prière ils coupèrent un grand arbre et en firent une croix qu'ils 
plantèrent sur celte tombe déjà féconde. Ainsi la croix apparu! et prit 
possession de cc nouveau domaine. 

t II y a là, maintenant, une ville, une église et des milliers de catho­
liques, aussi dociles à Ia voix de leur évêque que chers à son coeur • et 
ieur évêque est ce missionnaire d'abord si cruellement repoussé... > 

La ville en question est Gal veston (Texas); l'évêque mission­
naire s'appelait Mgr Dubuis, mort le 21 Mai 1895, à Vernaison 
(Rhône) dans Ja maison de retraite du diocèse de Lyon, agé de 
78 ans... Et leis sont les travaux et les résultats aux quels nous 
participons, moyennant quelques prières et une légère aumône. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
— - - . 

Reoommandé aux prières : PENMARCH, 16, 17 el 18 Janvier, Tri-
duam préparatoire a la bénédiction de l'église. — 

w ÇPU7V$ d e N*"D- d e S a l u t - - L a réunion de l'œuvre 
JN.-D de Salut, présidée par Monseigneur, aura lieu, dimanche 
prochain, 12 Janvier, à 1 heure 1/2, à l'Evôché. M. Fléiler, vicaire 
général, directeur de l'œuvre, invile les associés à y assister 
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Dimanche soir, 5 Janvier, avait lieu, à Quimperlé, une séance 
S E ' 6 MA P ? f i l A U P a t r o n - « - «-vrier. Mgr l'Evêque "vou lam 
témoigner de l'intérêt qu'il porte à ces œuvres de préserva ion 
pour la jeunesse, avait bien voulu accepter de présider la réunion 
l»uîie*PHÎSia

a
mmî ^ - V ^ p l u s v a r i é s ' e t k-kn-ion n'a rien 

lé i^- , i i
é s , r e r- Auss i .Sa G r - ~ d - - r - --ressé ses plus chaude" 

M ?. K I T U a u x ,or-?an's-<eurs de Ia fête et, en particulier à 
iiSV^MT ChCf d e 'a "™^ r é c e i n m e n " ! ' ^ 

-gs twrjftiwfiâs aris 
s a s auTuS^rn^?de ,a vi,,e'& r -• -̂ ï 

Une décoration bien placée. 
lisons dans VEloile de la Mer : 

Sous ce titre, nous 

« Par,mi les nouveaux chevaliers au titre du ministère HP la 
TJZ1 -flÇ"1 f I

l.,'bhe Perro1 U'Ouis-Mart), aZônleTde a 
marine a bord de V Annamite à Madagascar : onze ans e demi de 

S S Ï W 1 9nS Pt d e m i à 'a » * S - r v ^ r x c S t S s 6 

*' ? J ^ T ! ) 6 ! Stï. ,rouve ---l-tw-nl à bord de VAmamHe 

r e c e ^ S n T d e ^ a 1 K S Ï A i S S r ^ S E Ï 
Providence de Ruillé, à Brest, décédée ZtZ™ £ur?n, 

nnsNI0ecUte„TmmaDd0nS CeUe VéDérab,e re l W - -ÏÏ? l -« . de 

jetée au panier, o S t ^ ^ C t t î ^ J a \ n ^ J g r
a - ^ r - e 

souvent enthousiaste KD au t-o i n u é» adhésion 

poursuivi par tous les diocése de èret"Ù„e Maf t d i ^ l ï ' 
Quimper intenté une action séparée et en d e L , Z ?, r 0 8 6 " d e 

ronne des autres diocèses narre m i- i i , n-,. u6 i--"o n - ° m -
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De plus, alors que des autres diocèses on n'a expédié à Rennes, 
>ù l'affaire s'est concentrée, que quelques noms de Recteurs et de 

^Curés, on a cru plus opportun ici d'exercer les poursuites au nom 
de tous les Curés et Recteurs du diocése : tous ayant été insultés 
de Ia façon la plus grossière, tous avaient le droit"d'étre défendus. 
Faire un choix, poursuivre le journal au nom de quelques uns, et 
laisser les autres de côté, c'était blessant el injuste : c'était recon­
naître que l'on n'était pas sûr de tous, et que dans le nombre il y 
a des prévaricateurs ; on l'aurait dit. Nous ne pouvions le per­
mettre, et voilà pourquoi le Comité se porte garant de l'honneur 
sacerdotal de lons les Curés et Recteurs du diocèse, el il a fait Ja 
citation en leur nom à tous. 

Les noms de Vicaire* ci Aumôniers ne se trouvant pas dans 
les articles, il n'a pas paru utile de faire de citai ion en leur nom. 

L'affaire sera appelée au Tribunal de Versailles à l'audience du 
25 de ce mois, à moins que l'avocat du journal poursuivi ne 
demande la remise à huitaine. 

M. Henri de Chamaillard, de Quimper, avocat d'un immense 
talent, a bien voulu accepter de plaider. 

Le même jour viendra l'affaire spéciale intentée par Ie clergé 
qui dessert la chapelle de Saint-Herbot. Il avait le devoir de pour­
suivre séparément, en raison des faits immondes dont il est si 
injustement accusé. 

L i t u r g i e . — l' Comme beaucoup d'autres Semaines reli­
gieuses, nous avons reproduit dernièrement une note concernant 
la distribulion de la sainte communion, conçue en ces termes : 

* La coutume, depuis quelque temps, s'est introduite de dis-
I « tribuer la communion avant la messe. Une décision de Ia Con-

i grégation des Rites rappelle que c'est là un abus qui ne doit pas 
f étre toléré. Lorsque les fidèles désirent la communion, ils doi-
f vent se présen ler à la sainte Table, seulement après la commu-
• nion du prétre. L'usage contraire ne doit être admis que pour 
« des raisons majeures et dam des cas tout-â-fait exceptionnels, • 

Or la Sacrée Congrégation des Rites vient de faire publier par 
deux recueils également autorisés, Les Ephemerides iilurgicœ et 
Ies Analecta ecciesiastica (n° de Décembre), la déclaration suivante: 

« On lit dans une revue française que la communion ne 
peut être, sans une cause très grave, distribuée aux fidèles, ni 
immédiatement avant, ni immédiatement après la messe, et 
on cite à l'appui un décret tout récent de la S. Congrégation 
des Rites. Nous déclarons, au nom et par l 'autorité de ce tri­
bunal , que cette assertion est tout simplement fausse, et que 
le décret qu'on se contente de rappeler, sans en donner le 
texte, est apocryphe, si tant est qu'il existe. Voici la déclara­
tion que l'on nous a faite, le 28 Novembre 1895 r 
, Nullum extat decretum & JR. Congrégations quod prohi-
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PHILIPPUS DI FAVA, Substitut™ S. S C. 

^ £ H ? 5 i ï ^ ^ ^ ™ W du Rituel permet de 
réclame, il t ^ ^ ^ ^ Z ^ ! ? * * , V 6 8 8 6 ' e l , e 

cette cause 8 e M " C ^ ^ * - r - -«»>-
présumer d'une manié™ rtT>i.Z7J„l' I a d0lt --«Jours la 
la communion. générale quand quelqu'un demande 

est licite ^ireScLTrCZZmehlSded0Uteqi1'^ 
venons de dire. Telle est H'-.ml, . ' a n 5 e n s 9ue nons 
louable deRome; tel est âuSsnlrnV l a p r a ^ a e c-mmune et 
donc l'adopter et'y confoler £ S S J t o * .*" ' E g ' i 8 e ' B """ 

« o u S L a X V o t ! ï r L Z a r r «"î T ' 6 n----fl--ie,.e, 
pas les abus réels q^nous v i H L W 'a'"Ud<.' n e ' - s l i , i -
On cite des paroisses ra'iip* mît 8 a l é s ' '• -v a quelque temps. 
en demi-heurt des persoines si ^ ^i™ d e d-«-i-heure 
avant la messe, api-LTa commnnfnn^6"1!"1 à ia sai-"e Table : 
la messe et encore aucoTmencèmem E J'?! 7 RUiS * ,a fla d e 

immédiatemenl. Il «si évidem aue dan,d,e
oa

Celle^-' --•• presque 
raisonnable . exigée wr^Hi n^%if«Jï ïM D d ,H 0 , M - , a ' «*-«-
nous trouvons dans anc telle fain H'iif Pf,: ma,',s'en revanche, 
qui, vis-à-vis de l'auguMe E Ï C & P 1 ^bt.'Ue'le UB ^ ^ m 
que de respeci. ë «---"-n-iie, deviem un véritable man-

f Jïfsi'JSS, " S i t STES"; !g» Ie <** «mmun 
également la traduction liuérale " a V I S'd o n l n - - s donnons 

- S - i - ^ P6»1- • - - -
adorer le Saint-Sacrement r S Ï d « ™ ' ,a

J
b6rnacI«- Pour 

le refermer. Cest, dit-on en TJr^ d e s - ' r ' - r ? s <«- t»«t«m, puis 
certains décrets de Ia S cTngré?anonn

S
e
fl'lt

dr,i0n l ° ^ e d û 

par l'autorité de ce Tribunal „™ e-S Rues- A» -° - - et 
-eurs que l'enseigne^dia^T™""-"1' tOUS ™s Je--
Plement faux et ses déduction* tou, £ S •"" t 0 u t s i m -

II y a entre l'e-CDosirirm ...XÀ , légitimes. 
rence que la premère s e C ' v e ^ Ê "^JT6"6 c e » e diff--
aveçl'ostensoir; mais tou.esdeux sont é t ^ " ' a 8 e c o n d e 

Public, ct non pour satisfaire ^ Z ^ t S i ^ M e n 
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les processions publiques les reliques, quelles qu'elles soient, 
et les corps des bienheureux, comme on y porte les reliques 
et les corps des saints. 

Cette défense s'appuie sur des motifs graves, et il n'est pas 
permis de violer une loi rappelée dans un si grand nombre de 
décrets, tant généraux que particuliers et confirmés par le 
Souverain Pontife. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Par un * motu proprio » daté du 19 Mars 1895 et 
publié ie 30 Décembre, le Souverain Pontife a établi, ponr durer 
« tant que les circonstances le demanderont, une assemblée spé­
ciale et permanente, ou, comme on dit, une Commission ayant 
pour objet spécial de travailler à la réconciliation des dissidents, 

favoriser te retour, très vivement désiré, dans l'unité de 
la foi de ces nations qui, à diverses époques el pour des motifs 
différents, se sont séparées de l'Eglise romaine. . . » 

Léon XIII a nommé membres de celle Commission les cardi­
naux Ledokovvski, LANG KM KC x, Rampolla, Vanulelli, Galiraberti, 
Vaughan, Gra niel lo et Mazella. Elle comprendra, en outre, des 
consul leu rs choisis par le Pape et des délégués des patriarches 
catholiques orientaux. 

— Il se confirme que, donnant suite à sa sollicitude apostoli­
que envers les Eglises d'Orient, le Souverain Pontife va leur 
adresser un nouvel appel, sous la forme d'une Encyclique, où Ia 
Primauté du Pontife Romain sera mise en pleine lumière, à l'effet 
surtout de dissiper les préjugés accumulés à cet égard depuis le 
schisme photien. 

Celte Encyclique aura, sans nul doule, un grand retenlissemenl. 

FRANCE. — Nos motifs d'espérer : La nuit du 1er Jan­
vier au Sacré-Cœur. - Le 31 Décembre 1895, à 10 li. 1/2 
du soir, plus de trois cents hommes étaient réunis à la Basilique 
du Voeu National, à Mon i martre. Les pauvres du Sacré-Cœur, au 
nombre de soixante, élite de ces chers amis de Notre-Seigneur, 
occupaient la place d'honneur devant le Saint-Sacrement. 

Le long costume d'adorateur, recouvrant leurs haillons, faisait 
ressoriir leur altitude pleine de respect. 

Dans la nef : religieux, prêtres, une dépuiation du Séminaire 
de Versailles, messieurs des œuvres d'adoration el foule de fidèles 
dévoués an Sacré-Cœur, parmi eux le général de Charette. 

Le supérieur des chapelains, dans one vibrante allocation, 
enllamme lous les cœurs. U les unit pour implorer le pardon de 
Celui qui aime les hommes et fait chanter le Miserere et le Parce 
Domine. Ensuite, il excile la reconnaissance pour lous les bien-
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c o u ? ^ ^ e h a ^ r D r & ( "H"û6i Se "f °u a D d -«- «-onze 
prendre eo PTé ia France nlD "I-™-"--- '- Sacré-Cœur de 
mencaii JI » . . . i \ h £ ? ? ' p e D d a n t l a - n é e redoutable qui com-
malheurs de" I, S'oTX'Jr lamjer,1871' au - • " • " £ -
nonce le vœu national Q rë l'en' M L e« e n l i l ' -»••« Pro­

ies mVnfes' S K ^ ï f f i T S fc P" ,^mi"s , e r"-««I» clans 
voix puissante et Ranimé o„ ch i f t r- d V ° D S ; pu is' d ' u n e 

aun de jeter notre MU»W M» , H " C o r *-" - " « - » « - • « , 
noussau'ver e, ^ ù l » & S % f i M n , r d e % « £ » T 1 

Devant de parei.s spectacles, peut-on désespérer du sab lT 

da fc ^ . î ï f c ' S R j * - & « «on dans la nai, 
f. supporté ses cruelles souffrances « « f t » , J?"*"--» -Mlade, il 

n i e î i i a c r S ^ ^ ' ^ " ava i t « - - » • amandé les der-

«on, en 1889. C'était un é r E i nn .iïlmeS, '" «-«Ma --«irrBw-
dernier numéro, no re S-S."i ^ J ? ™ 1 " t1- valeur. Dans son 
spirituelles. ta,t^ \ ^bhé u n -"trait de ses Leure, 

do budgeTp t rKaV^ Lucien ^..nTr'3 , r é c e n , e di™™°» 
quante proteslation contre' A E lo d'-û'"" e n t e n d r e u n e - lo-
vér.table caractère . de 'at i iuZnat V P

a b °° n e m e n t ; e t mn^ '-
Congrégations. -"""ae passive . prise par la plupart des 

braves « S f t - f f c ^ , à
P „ t S ^ - ^ f c • * * * * de 

avez le droit de prendre. vous e'iês lewu s ùT\'m 'T1'--1'-" • ™» 
nous nous ne pouvons pas vous l« don»« D : P™ez! Ma's I--"' à 
prendre, nous ne nous insérons pa" mÏZ!"* ce.«--e'«"-" voulez 
nous demander de nous fain. «..„„. / v*enez '• ~---s «nam à venir 
d -me loi impie et d'uni W^SSSS^l ^ - - ( « f i 
Pree* ; , r m & ,„ , ; ^ ^ - ^ ferons pas ;"oui. 

«AÉT"- **** =* «*-S - t r u** pas à ceg 
âSA^ aV ire de •-• '**- . œ 9 ^ * l ^ c « t o ^ . % * ! ^ r f * i , 'ivrant toute si 
necessaire. , F --- • « «e nous excitez pas, cela n'est pas 
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« Ces mots, tout le Sénat les a entendus. Mais, à la réflexion 
M. Doumer comprenant lui-même qu'il était imprudent de faire 
pareil aveu des dispositions ministérielles à l'endroit des catholi­
ques, a corrigé l'expression. 
.„Ji ?°nS w.nàri0DS

J
 esP*-r-r qne, dans la pratique, il corrigera 

aussi les senumenis dont témoignait celle expression! . 

* vit 1* I? ,?a g e d e s oî-----'es - L-- établissements destinés 
frii-f-f a'r,e ProPrera-nt -*. c'est-à-dire aux enfants de six à 
de6'pTusa de' d°enùxVc;n.nm!lTnS' " ""*" «* **. ^ d i m i n U e r 

«.W !a Phan-bre d e s députés, on vient de constater que dans 
vingt-trois ou vingt-c.nq déparlements, des écoles primaires 
construites avec une prodigalité ruineuse pour noire trésor à sec' 
ne compiem pas, en moyenne, dix élèves par année d'études Eloi 
ves comme maitres, tout décroli. 
n A T ' en- J-eva,-cne- s e remplit, tandis que l'école où Dieu 
dpHfi „,f " d 7 C^fnt l e s pris0DS' l e s m- i s-n s Pénitentiaires 
de toute nature, les hôpitaux, les dépôts, les asiles d'aliénés La 
criminalité: décuple dans l'enrance, les suicides s'y mulliplienV. La 
société se dissout par tous les bouts. Le chancre de l'athéisme la 
dévore sous les formes les plus hideuses de la luxure 

L alcool empoisonné et tarit le sang français. Rien qu'à Paris 
i n ^ w T a , , ° n d.8 I'a b sin , h e e l de« liqueurs similaire a p us 
E-W tt^ïSSÎ? â im' e"e a ****** 
hnn^1,.,n

û
sé,onn.ea,,,'ès,c-la'Tje' de ces tempéraments brûlés de bonne lieure, qu'aucun frein moral ne relient et que la bestail™ 

domine, il ne sorte qu'une population qui reste siationnaireTeXe des autres nations toujours grandissantes ! l o u u - ' r e . e n 'ace 

(Le Correspondant.) 

tStwen.,hn.th0UrUeS - - - 1 ! 1 8 ' - ~ L'annuaire catholique pour 1896, public sous les auspices du cardinal Vaughan, donne d'inté-

ÏÏ5K S U S * présem de ,a * * «'-«-?-• - Ç 
de toSSOT*? dU T™? Co l l-8- ' o n e n ««--Pte qoatre 
17 iJÎSÏÎ ' "8 * y, a' ?n "-"Kleierre et dans le pavs de Galles, 
17 évéques (y compris le vicaire apostolique de Galles') • il v en â 
TiïmFihT- ^ -'?mfedes pré?re.s e n GrandUri.ag,, 
Parmi Ss n Are, " W " ? ^ ^ l i s e S ' Chi,f'eile- e l ««A. 
S rtonfii ^ T 0 T ' s é c u l , e r- e t 9 8 1 apP-rdenneni au 

J|..
l.8pJ*llS!ll,n catholique romaine est professée par i l pairs d'An-

nlilS i l ^ f S e Cl d , r l a n d e ' par 3 3 "-ronnets, 15 conseillers 
• ^ i f f l S K j a f i f e f « « » - « - irlandurs.tn Parlement. 
tu 

o mUa|ionrJ?d«lCH h?']-,,U6 d ^ Ç°-V!,o'"e-Uni comprend environ millions el demi de fideles, - dont 1,500,0(X) poor l'Angleterre 
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?}ria* t ^ ^ G3lIeSl 3 6 5 , 0 0 ° P0111, r E c o s s e> 3,300,000 pour 
En y ajoutant le Canada, l'Australie, les Indes et Ies autres 

colonies et possessions anglaises, la population catholique de l'em­
pire britannique s'élève au total de 10,230,000. 

J u l e s S i m o n e t Berthe lot . — ̂  Monde illustré a publié 
une leure que le chimiste Berthelot, - notre ministre des affaires 
étrangères, — adressait, il y a quelque temps, aux organisateurs 
de i anniversaire de 1870 ; Ja voici : 

< Nous n'avons pas oublié : mais Ie jour de ta justice, la revan­
che des opprimés contre la conquête, n'est pas venu 

Les hommes de ma génération, qui descendent les uns après 
les auires dans le tombeau, ne le verront pas. 

C'est le socialisme qui sera notre Némésis. BERTHELOT. » 
Le Monde illustré publie égalemenl d'autres lettres sur le 

meme sujet. Parmi elles, nous trouvons celle de M. Jules Simon 
qui forme un étrange contraste avec ies idées de A!. Berthelot : ' 

« -Monsieur el cher confrère, 
• Puisque vous parlez de dévouement et de sacrifice, parlez 

aussi de Dieu qui es inspire et les récompense. Je me souviens 
d une grande parole du général Bertaut, qui était ministre de la 
guerre dans le cabinet dont j'étais président. On traversait alors 
ime de ces épidémies morales qui durent si peu et laissent de si 
longues traces ; il y avait comme un renouvellement de tentatives 
les îomi» C n a u 0 1 e l , e «>nlre Weu. On préchait l'athéisme sur 

- Je n'y mènerai pas mes soldais, dit le général. Comment 
pourrais-je ensuite leur demander de mourir ' » 

Je vois avec joie beaucoup de départements élever des monu-
du Nord Tà^lTl m ° r , S 2°™ n0US- Le ^P^emen t des Côtes-aa-word a été I un des premiers a entrer dans cène voie. Je le 
sais car je fus chargé de prononcer l'éloge des mobiles bretons. 
a «k* fer0 S°n C e r g é 3ssis ia a ,a P**-»-* Nous avions 

«t A?ï."i/è-J?rt^ee.Populaire de Pénitence A JÉRTJ-
n ^ L ? ^ ' N» z areth . Smyrne. Constantinople Athè­
nes, Canal de Corinthe et Patras, à bord de la nef dP 

,rff '" ,HTr a Marsei l )e. •- ^rdi 2 Juin. - Prix des olaces 
U-ansporis logement el nourriture ; I" clas.se, 880 fr 2- c asse' 

S a joSÏÏx^ r ix c i - S u t ' °° f" ' * " * " " * • W " ' 
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Le Programme complet est envoyé franco. Le demander au 
Secrétaire du Pèlerinage, 8, rue François lor, Paris. 

Une souscription est ouverte dans le but d'aider les pèlerins 
trop pauvres pour supporter tous Jes frais. Prière d'adresser les 
offrandes au Secrétariat, 8t rue Francois lat Paris 

V A R I É T É S 

I l n y a pas de différence. — Je l'ai entendue, et elle 
résonne encore douloureusement à mon oreille, cette affreuse 
parole : Quels que soient les maîtres qui les instruisent, quel que 
soit 1 enseignement qu'ils recoivent, plus lard, entre tels et tels 
écoliers, U n'y a pas de différence.'...» 

Et vous étés chrétienne, ô mère qui avez prononcé cette parole !... 
Oh! mais alors vousïétes aveugle, trots fois aveugle î. .Vous 

n avez vu que la surface des choses, vous n'avez compté que des 
défaillances exceptionnelles, el vous n'avez pas envisagé les résul­
tats d ensemble, vous n'avez point regardé jusqu'au fond des 
ames !... 

O mère, suivez donc avec moi, sur le chemin de la vie, cet 
enfant dom vous prétendez faire un homme, tout en restreignant 
a part qui revient a Dieu dans son éducation ; el suivez, en même 
temps, cet autre enfant qui ne vous appartient pas, el dont les pre­
mieres années s écoulent, au contraire, sous l'œil d'une mère vrai­
ment chrétienne, à l'ombre de la Religion. Suivez ces deux enfants 
par fa pensée vous dis-je, jusqu'au terme de leur course, et voyez 
entre eux s H n'y a pas de différence. 

Je les prends tous deux au berceau : deux chérubins baptisés 
qui ravissent les regards de leurs frères du ciel : il n'y a pas de 
difference. * r 

Les voilà qui grandissent : ils ont Su; ans : môme gràce, méme 
force physique, méme intelligence. * ' 

Mais en nourrissant Ie corps de votre fils, vous ave2 néglieé, ô 
mère, de nournr son âme; il ignore Dieu et ne te prie point. 
Lautre enfant au contraire, connait déjà son créateur et le prie 

n S i f f S ̂  f6", t1 feil R!eurer Ie b o n An& - le Y*lre «e Idonie 
rence? °U V°U S d l l e s q u ï / n^ a ?as & diffé' 

Onze ans : l'âge de la première communion 
inni ïmlfnff• ^dmt\ a c e W* v u t r e M* ^sse ia sienne, comme 
Inrîn? T !' L.6 g [ a n d i ° t

u r
L

v e n ^ '" ^ l paré, comme les autres 
ffi <utï*s

vP'us
A

bea"x h a w '^ -- va s'agenouiller avec eux à la 
A » . « i f m-. !' .US é l » h e u r e u s e > ô m ^ > et vous dites dans votre 
orgue1 maternel ; . Mon enfant est le plus charmant de tous ! > 

Helas i il est pur aujourd'hui peut-être, mais demain le sera-

http://clas.se
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l-il ? Est-ce en deux ou trois heures de catéchisme par semaine 
est-ce en trois jours de retraite, que l'on fabrique la vertu chré-
tienne?... 

L'autre enfant a grandi dans la haine du péché : il a été péoé-
ré de christianisme jusqu'à la moelle des os, il s'est approché de 
la lable hainle avec une contrition profonde. 

C'est chose facile, madame, que de prévoir ce qui arrivera • 
celui-ci se défendra, quelque temps du moins, contre l'assaut des 
passions ; celui-là - le voire - , qui n'a eu qu'une conlrilion de 
surface, faiblira et tombera au premier choc. Et vous dites qu'il 
ny a pas de différence »... H 

Dix-huit ans : la saison des tempêtes. Votre enfant n'écoute 
rlS 2ue,iaoV<?lx d u P , a i s i r - o n r a habitué, dés l'enfance, à ne 
regarder la Religion que comme la cinquième roue d'une voilure • 
â I heure présente, elle est moins que le cadet de ses soucis. L'au­
tre enfant écoute encore la voix de sa conscience. 

Tous deux peut-être feront des chutes lamentables, soit • mais 
le vôtre, madame, commettra Ie mal, sans se douter qu'il fait mal 
gardera toujours son âme souillée; l'autre se relèvera après les 
premiers orages el reviendra au Dien de sa première communion. 
U vous dites qu il n y a pas de différence ?... 

Quarante am : votre fils travaille à faire sa fortune - c'est 
bien; maIS il ne songequ'à cela; aucune préoccupation d'un ordre 
ÎSEÎn^n D 'M e u r e S°n *-***• L ' a m r e ™ **»"** Pa* *** affaires empore les; ,1 joui,, comme le vôtre, de la considération de 1% 
semhlabtes ; mais il inarche dans la vie, le regard fixé en haut 
le matin, dans sa prière, il pense au Maitre qui lui accorde encore 
quelques heures pour mériter le ciel ; durant le jour, il s'efforce 
^observer sa loi, et le soir, il s'endon, confiant dan! sa S S 

Les regards de Dieu sont fixés sur celui-ci : les regards de 
St i» reposent sur celui-là. Et vous dites qu'il n'y a paTdl diffe* 

Enfin, la vieillesse est venue. Les deux enfants que nous avons 
f w * MrC6aa S ° m *2i¥*5 a u lKmJ d e la l0*be : ils meures 
L un s est longuement préparé au dernier voyage. Lautre a attendu 
patiemment que l'on appelât le prétre à son chevet et u ua m i\l 
prétre est venu, c'était bien tard. Le moribond a d Luné uTecon! 

dans son \SSff l U U ° n V3 'I le q M VaiUe> e t jl s ' e n e s l *Ilé 

nnSTi 'f5 d,6UX l T b e s * H y a eu des larmes, mais la douleur des 

SS! fft#ttSl tSMSÎ £ i 
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voilà ce qui se passe quatre-vingt-dix fois sur cent peut-être 1 
Mére aveugle, pleurez toutes les larmes de vos yeux. Et ne dites 
plus qu'il n'y a pa& de différence /... LE SEMEUR VENDÉEN. 

(Semaine catholique de Luçon.) 

D O C U M E N T S 
TOUR SERVIR A 

L'HISTOIRE WI CLERGÉ ET DES COMMOHAUTÉS RELIGIEUSES 
dons le Finistère, pendant la Révolution. 

.-̂ -NlSnâE 1795 
(SOTTB) 

Un malheureux prêtre des environs de Brest, qui avait 
donné à la Révolution tous les gages de soumission exigés 
d'elle, voulut profiter aussi de la révolution thermidorienne 
pour retirer du District de Brest ses lettres de prêtrise, dont 
U avait fait le sacrifice sur l'autel de la patrie, et nous laisser 
en même temps un témoignage irrécusable de son peu de 
vocation au martyre (1). 

« 28 Messidor Ul (15 Juillet 1795). 

« Le citoyen La Goublaye, ministre des cultes à Gouesnou, 
à District de Brest. 

« Sous le régime de la Terreur, sous le règne du Catilina 
de Ia France, quand le vandalisme exerçait ses plus cruelles 
fureurs, malgré mon profond respect pour la religion, malgré 
mon amour et mon attachement pour l'état de prêtre que 
J avais embrassé par goût et exercé sans reproches, je devins 
au moment que j 'y pensais le moins, la victime malheureuse 
de 1 athéisme le plus complet. J'avais vu, et j'en avais frémi 
j avais vu renverser Jes statues, détruire les temples : j'avais 
entendu, et j'en avais versé des larmes de douleur un repré­
sentant blasphémer contre Dieu lui-même et son existence 
Je croyais avec le temps réparer ces ravages, et je soutenais, 
par mes exhortations, les chancelants dans l'amour de l'Etre 
suprême et de la patrie. Je voyais dans une perspective éloi­
gnée quelques lueurs d'espérance, lorsque, le 15 Pluviose H 
le vandale Jean Bon Saint-André me flt intimer l'ordre tyran-
nique de me rendre Ie lendemain près de lui. J'obéis en 
tremblant, et j 'y trouvais le citoyen du Troullant. Malgré 
toutes mes raisons, malgré mes réponses solides à tous ses 
sopnismes, voyant que ses discours ne pouvaient vaincre 
mon attachement à mes principes de religion, i! finit par me 

(1) h, 114. 

file:///SSff
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eommander de remettre mes lettres de prêtre, et de cesser 
mes fonctions. . C'est, me dit-il, Ie seul moyen de ne cas 
« monter sur nn échaufaud. » Je fas accablé, terrassé par co 
coup de fondre, et je frémis encore, citoyens Administrateurs 
qnand j y pense. ' 

« Forcé enfin par divers ordres de Jean Bon et par les 
lettres anonymes qui me menaçaient de la cruelle machine 
accablé par la terreur et l'horreur que m'inspirait une mor 
inévitable, je remis au citoyen Branda mes lettres. Sans doute 
qu elles sont encore dans votre secrétariat 

. La terreur a disparu du sol de la liberté. Plein de con­
fiance dans une Administration amie de la justice, ie la prie 
de me fa.re remettre mes lettres de prêtrise, qui ne m'ont é ô 
arrachées que par la terreur... Périssent Ies terroristes et 
vivent a jaman les amis de la R. F. > (A suivre) 

BIBLIOGRAPHIE 

j%é*tre. Aimond BIRE/- «?,£ V^on'etTe^Jle ^ J ^ \ t T 

avec Un Ï&& ^ u ^ ^ * S ^ " S « S " f S E T S 

^ « " b ï ï J r t . ' viennent 'e^uitë™ S ' Ï Ï S fi». £ £ » 

d« Qnmzakn* ; Jean IIE PRKMERV — ra»,-7iZA2 D ""•'•.Y — CaraitiîKe 
« C . C T : Chevalier MAC-SW^FV * " * ' ' -* C o , " s ' - T » ' ^ 

s H S S ̂ El SSS^sà 
f Annuaire de médecine pratique J 

ieJa^Daasjoutes pharmacies opiniâtres. Prix : 2 fr. 50 

Oo négocie avec activité lea actions de la Sanîàf A T r» 7 ^ 
les actions priviicciées à 27 fr ^ T u »ooie te J. Caaae e t Fi l s , 
favorable faït à £ U l i s'exbl?m,e aiTémlnr^r^ 3 ? * • !? ' L '«*a«3 3 
bien française qui n'a pas de Vivace dan, i T l J S îS l t ,CI d ' u n e --«-«--trie 
/ t o est connue1 du mon Je e n " o r n 0 u r L f , ? ^ ^ nî? r<-ue * r ^ e rt 
broderies et impressions sur iu'e et ĵ n f a t ) n c a t J o n d u --W de table, des 

I - aflaires et les bénéfices de « t o Société ont a u , ™ tous les ans 
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lux actionnaires et aux réserves. 
Bien entendu, Je bénéfice de 365,500 francs ci-dessus conftaté se comnrenrl 

Ipres déduction de tous a mor I isse men ts WHMWIJ»! comprend 

^ ^ ^ ^ f l à ^ ^ U ^ ^ ^ i ^ r e ^ l ! e n l accueil que noire larene a fait aux titres de la Soc ie té J. Casse ot Pi ls f Limited J. 

R O Y A L CAPILLAIlEETl»ACTO-F£^nun^?sfiA»n 

DEMANDER SA METHODE M ^ l ^ t n ^ ' ^ S ^ 

M I N E S D ' O R r S î a t i 0 n ^ i L e 9 Ï t 0 l , t e s VAh'Mrs ,J<- Mines d'Or, 

JUMELLE MISSIONNAIRE S!H e t e ï ï t i ï t ï ï ! , A^I? p « p r i s - 2 6 fc*** 
fni-.iI«V-7- V H i L é-tlH' p , D c e " e z - ' lunettes en tous genres Vér i ­
t ab le pince-nes ne tnmbant jamais du nez Pri* 4 fr T,-nJftj J K r l , î 
» » * N . e„ France. G. Pa lu , 1 - ^ ^ ^ ^ , ^ ^ ^ ^ ' " " P ^ 
J Lti RRIA iV î 1 ^ , 0 - r i a i m t z e a ». - l'honneur de prévenir 
£n. V l ,! • n ' l-,c ,er ' ïé - u Finistère qu'il est le reuré-en-
tant de la Almon Rouxel-Ledain, de Rennes (BETIN frères succes­
seurs, fournisseurs de l'Archevêché), pour les Ornements 4XEolk^ 
Us fironzes, l'Orfèvrerie, la Chasublefie, Dais, Bannières ZZ,' 
Chemins de Croix, etc., etc. •» --'«'«e-, 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

LE CABINET DENTAIRE 
2, rue Astor, QUIMPER 

« £.™n™ <|e •'-ugmenlalioii continuelle de sa clientèle s'est arfinint 
-fe P a r ^ ' ^ ^ ^ Dentiste diplômé de la FacX'de M é d S 

spécialité d Âurificatums et de Dents artificielles. 
Demander la brochure Aax Mères de famine, par ir. ••ÉZIEUX. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Soule - - t o n - QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

NOEL & J O U FT D E L'AN 
„ ___, GRAND ASSORTIMENT 

DE BONBONS, MARRONS & FRUITS GLACÉS, etc., etc. 

JEUDI W DECEMBRE, Expos i t ion d ' A r l e s de Noël . 
° _ ± d- du j o u r de l'An. 

Envol franco du CaMogue à toute personne faUant la demende. 

\ 
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ASTHME ET C I T I R R M B 

l'a été r a d . J t - L n . l T . w F II,f"lll'bl- d.- sc S--™- promptement, ainsi qu'il 
« - S L T S l ï ï S 1 celte off e ' I T S0UTerl et " " J * • « • «-•» to­ta conséquence d̂ un vœu ' -PP>--.era le but humanitaire, est 

^oZf^TZ~^ftlH- VINCENI' 8 ' PlaC- Vic-*-----6-- -lions demandées, P ê <",S el r r i m c° P-1' Cfl-I'™r -• enverra les .'.-dirâ-

WAL CAPILUIiII 
du Docteur G I S C A R D *D 

* « * - , * * » Arrête ia M e des GAeveux et relaiî & ( t o e t o B 
t PBÏX DD FLACON : 5 FR.; DEMI-FLACON : 3 FU. 

• J M * : GHA8SEREAU-KNAM1,48, Fanb- Poissonnière, Parto.. 

^OCXJOgX^OOCXX3QXj<^G>â6cbfhf•-» 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
-A-- -Eî-A.V^^XeiD 

à 
Villedieu-les-Poêles (Manche) 

Cloches d 'églises, accords et réaccords garantis 
S'adresser à M - - v*- L E J A M r n 

Bue Saint-Yves, à GUINGAMP (CAtes-da-Nord). 

* 2 ? [ i 5 ! L 5fs ^ Z S Ï E [ * nettoie la Tête 
^mtmmtil.umtBt «-»**•.» I Eolèveic» Pellicules 

RÉGÉNÉRATRICE f l R | | P P i ----P---- -» QBTflU 
de tomber^ D U 

Quin-p̂ r, - n K ) P » p h i e ^ « u ^ ^ ~ ^ ^ i 7 ^ ^ 

l l * Aff NÉS. Vendred i 17 Janv ie r 1896. tt* 3 . 

LÀ SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE SUIÊRQ P R I X D E L'ABONNEMENT u U W E ^ m m t 

io CEKTIMBS 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 

le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di-
r* element les abonnements à H. DE 

recteur de Locmaria-Quimper, pour KERÀÏÏGAL, imprimeur de l'Ëvêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

ÎEHTE AH lOMEBû: QUIMPER, librairie SALÀ«T, rue Keréon. 

s a « nui RE / . Où est le 
péril? 

IL Chronique* du dio­
cèse : Les prieres publi­
ques ; Nécrologie ; Nomi­
nation ; Obseques d'une 
religieuse à Brest ; Guil­
vinec ; Justice-Egalité. #--%fal5!g» 

/ / / . Nouvelles du monde 
catholique; Rome ; France ; 
PoDlmain f "Lourdes ; Pa­
ris ; Lille ; Autriche-Hon­
grie ; Japon ; Les chrétiens 
d'Arménie. 

JV.SaintThéleau (huile), 
V. Annonces et avis di­

vers, 

O F F I C E S IDE 
Dimanche, 49 Janvier. — 2° Diman­

che après l'Êpihanie. Fête du Saint 
Nom de Jésus. Double de 2° classe. 
Blanc, Mémoires du Dimanche et 
de S. Marius et ses compagnons, 
Martyrs. 

Aux Vêpres, mémoires du suivant et 
du Dimanche. 

Lundi, 20. — S. Fabien et S. Sébas­
tien, Martyrs. Deublo. Rouge. 

L A S E .MAIN .E 
Mardi, 2L — S" Agnès, Vierge, Mar­

tyre. Double. Rouge. 
Mercredi, ii. — S.Vincent et S. Anas­

tase, Martyrs. Semi-double. Rouge. 
Jeudi, i J. — Les Epousailles de la 

T.-S1- Vierge fa u supplément), 
Double-Majeur. Blanc. 

Vendredi, 24. — S, Timothée, Évê-
•Jue, Martyr. Double. Rouge. 

Samedi, is . — Convers11 de S. Paul, 
Apôtre. Double-Majeur. Blanc. 

O r d r e 4 e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a s e m a i n e 
Ursulines de Carhaix du 17 au 20 Janvier. 
Hopital de Lesneven. du 21 au 21 — 
Hôpital civil de Brest.. , . . . . . , du 25 au 28 —-

http://rad.Jt-Ln.lT.wF
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Où est le péril ? 

« S X s S r ' . l f e î ! ^ X m «* « t tirées d'Un 
Nous croyons qu'elles som moreTontL. J^i.4/" D»^-Mondes. 
débat de celle session legs hM raan £ £ ? f 3f(ua",e' .--Jourdhui, au 
«W» projets de lois i S >Lr,UraTolàinnTn L* 'a diSCUSsion d e 

de tonner contre les . empié tenSï B j C ? J f f Ï B M B f f ,' 

blanche, qui soul"Snt S i S c f ^ n r ™7, e-,D0,r M ,4 la C o r n e l t e 

puhlique. Quant aux a«ociat,onfn»i i a l e l ^ n . r la -fanquillité 
massa ouvrières et C ! i n - f s P 0 S e a l d ^ de formidables 
disciplinés tous IM J « T E « i h 1 S m e n t e r ,d a n s l e u r s c - d r - -
aux syndicats, dont £ chSÎMnnfn^ D C e " d , i , m o n - e ; quant 
des classes el p r é p a r e n t a n K u , J T m ° l d o r d r e Ja «-'ne 
beaucoup permis et^^beaucou/nardt,ÏÏ -• «nerre aociale, il sera 

mesure, de peur d O T s T p ^ M U ™ T , " ^ l 3 r g e 

ouvrières, non catholiaue-. nenvin . ™ J ? ' . as-<-*.aiions 
ce n'est p'as la compilcTé d e s ^ u « " f f i - T J ' ""S"""»' s i 

si, pour en assurer la sincérité Zn L PJ? J ' G e s e r a beaucoup 
qu'ils ne soient onve ts S i C Z d_? S>'ndica!.S o u v r , e r -
el non aux agitateurs de nrofLin-, J ' a, '" £e n- d n "--tier, 
collége électoral E a i n V S * Z l t T X ^ *" q?êle d -
teurs, dupes des visions n n i h i n ^ i i t l a f ' a i n s i Dos --K'-'a-
obsédés par les speclr ?q U ?5« S fc « " f e , el toujours 
dos au péril, et se mettent en ga rde<Zt lS?! ïT \ l o u r n e n l l e 

revenants. El telle sera la UhJil A;cont.re.les fantômes et les 
nous octroyer : to^^J^™^^? - . - '«*« 
nisent l'emploi de la force anroni te C n lihîi q u ' p r é c ° -

bouleverser Ia société ^ i ^ r i ? - ' ? [ T 6 - C e D e s l P-int pour 
à intervenir dans no ffiXte?T^V* r ^ l i s « s - ri-q-e 
notre égoïsme, celle de barrière cintre tTJmTî '- '"-«ribiii 
pari contre les appétits d'en-bal 'F*ut * ?nP,(-'.és, et de rem-
- la remplir, parce qu'elte « i V J S Ï P c f l l n i , e r a i --a-gri tout, 
peu dignes que nous en sovorfs, h Relion rf.fma

m,SS,0n d i v i n e- s i 

pour nos propriétés, pour in. droiis l i S ^ i ^ 6 " " ^ P 0 " nous, 
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Je souris, ou mieux je suis pris de pitié, quand je vois des 
hommes soi-disant éclairés eL soi-disant libéraux s'alarmer pour 
nos libertés publiques ou pour l'ordre social, de ces velléités d'in­
tervention de l'Eglise. Il me semble entendre des revenants d'un 

itre siècle. Et vraiment, se peut-il que notre France attardée en 
ite éternellement à ses vieilles querelles sur les envahissements 

clergé el l'insatiable esprit de domination de l'Eglise? Cela 
lit bon pour les bourgeois de la Restauration ou de la Monarchie 

de Juillet ; mais ne s'est-il donc rien passé, et n'avons-nous rien 
appris depuis Béranger ou depuis M. Havin ? Que tout cela cepen­
dant semble mesquin, misérable, en face des formidables problè­
mes qui se dressent devant nous 1 Qui ne voit que ce n'est plus du 
"té • de Rome el des Jésuites » qu'est Ie péril I 

Ceux qui frémissent encore à l'apparition d'une soutane ont 
tau se targuer d'étre des hommes de progrès, ils ont beau s-affn-

bler des noms de philosophes et de libres-penseurs, ils ne sont 
que des hommes da passé, momifiés dans des formules vieillies, 
captifs d'une tradition surannée. Ils n'ont ni l'intelligence, ni la 
force «l*j sc dégager des lisières de leur enfance et des préventions 
de Ieur éducation. Ce sont eux les rétrogrades; c'est l'anticlêd-
cal, le mangeur de curés, qui retarde sur le siècle. En craignant 
d'tHre dupes de l'Eglise, ils sont le jouet des préjugés d'un autre 
âge. 

Et quand l'Eglise viserait à reprendre, entre les classes en 
lutte, le rôle d'arbiire, je ne vois pas ce qu'il y aurait là de si ter­
rifiant pour nos sociétés modernes! Qui oserait soutenir, en cons­
cience, que l'Eglise du Christ ne serait pas. pour nos différends 
sociaux, un juge non moins intègre et plus équitable que l'Etat et 
les gouvernements de parlt, si souvent corrompus et dominés par 
l'intérêt électoral ? 

Que d'autres gardent leurs défiances séniles et leurs craintes 
enfantines. Ce que je redoute, quant à moi, ce que je crains pour 
notre civilisation, pour notre France surtout, ce n'est pas que 
l'Eglise réussisse, c'est qu'elle échoue. 

t A. LEROT-BEACLIEU. I 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires . 

Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Diman­
che prochain. i9 Janvier, à l'issue de la grand'messe, 
des prieres publiques seront dites, comme tous les ans, à 
la Cathédrale, pour appeler Ies bénédictions de Dieu sur 
les travaux de nos assemblées législatives. 

* 
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di'te^ouH'Egl^ ît^!^VA'Lrt.%'i.
Ba"ti *< '«-»-«•. une Messe s c **L Le Wfi fit k ^ e ^ ^ 

•«Brass-, ̂ ^ r s a r «i p*» * nos te 
maison Saint-Joseph, à ffl!ÎSS5^«-- * h 

comen, de M. Danui, dé m ission nii r e ^ u r 2 ^ " K n té. " • » 

en religion Sœur Jeanne7e chamd a ? a , e M™--A-élaïde Tollet, 
dont nons avons a ^ S ï L .. ™?.^^'?u-^'e-re-e la Providence 

**GJUUI. * » *——-.*••* ^UJIUI^Ç dus ae rbéïïw ct?irmrl'rst1iaussi'sans dMt-. • 
mourir chez nous, arfe de M in. . rel'g«.-se qui vient de 
moins beaux - d ns l« S o r t e S n n 0 ! ^ ^ 6 ~ e t -»- -~-
les Prussiens, en 1870, « S e n t à Châ£„d? C6Ue ville- (-a a-d 

lance acharnée de ses défenseurs W . i ^"-"L -P1*8 ,a -*---
pendant le siège avaii s o i S A U ? -,M-0-J-<- Chantal, qui 
inent, cacha un grand n ô E ï ^ 

™ ...,,.«, ujaia vuus me lusi erez avant i„n T W U 1 W > 
t.reÇe« acte sublime toucha l'officier2Seï'e't lauva le franc-

n g e ï ï f u ^ ^ S ^ ^ g W r '* Pm-siens di-
de nouveau, arrête elle-même lecwùJJ1-^00' e l l e --court 

*£*+-. c «s, te;:1.-' SŒBïMt 
ftr^'.^-^a-îr'S H r -»" -« p'», 
lot d'abonnement ou d'association d f L ! F r a n W au nom de la 
1870, elle continuait à ^ X ^ î u ^ h ^ ^ °Ù> deP™ 
à l'instruction des enfants. IZrl ^ f T ? d e s P a u v ™ et 
pendant au premier • e SUJet d e lab'eau , pour faire 
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GUILVINEC. — On nous écrit : 

i < Les nombreux amis de l'intéressante paroisse de Guilvinec 
de son clergé, si zélé, apprendront avec plaisir que Ies excellen-
( Filles du Saint-Esprit ont pris possession, dimanche dernier, 
f l'école maternelle lout récemment bâtie, par les soins du bon 

recteur, sur un terrain généreusement offert par une famille chré­
tienne de la localité. 

« En voyant ces bâtiments neufs, si beaux, si vastes, si bien 
-J:és, plus d'un spectateur se posait tout naturellement celte ques­
tion * « Comment donc, avec de si modestes ressources, a-t-on pu 
parvenir à un tel résultai ? i La réponse es i le secret de la cka-
rit<\_ pourrait nous dire cette humble Sœur, que nons voyons dans 
l'assistance et qui semble vouloir se cacher. Ne craignez rien, ma 
Sœur ; nous ne sommes pas de ceux qui aiment à approfondir les 
mystères, et nous préférons laisser h Dieu lui-même le soin de 
dévoiler les louchantes et délicates ruses de votre inépuisable 
bonté, au jour des grandes récompenses. 

[* Dimanche, 12 Janvier, toute la population est sur pied, 
hommes, femmes et enfants. Tous veulent prendre part à la fête. 
Après Vêpres, la procession sort de l'église pour se rendre à la 
nouvelle école : favorisée par un temps splendide, elle déploie ses 
méandres gracieux à travers les rues, sur les bords de l'Océan. 
Quarante vigoureux marins portent tour-à-tour la statue de sainte 
Anne, qui doit resplendir au frontispice de la maison des Sœurs, 
dont elle sera la gardienne et la protectrice. Puis, devant un audi­
toire immense, en face de la mer. en plein air, M, Le Coz, recteur 
de Penmarc'h, prononce une belle et louchante allocution, qui 
ravit tous ces braves gens. Il y met d'ailleurs, comme toujours, 
Joute la vivacité de sa foi, toute la puissance d'un bel organe, et 
toutes les richesses d'une brillante imagination. Après avoir fait 
l'historique de la fondation de la paroisse el de la nouvelle école 
maternelle, il énumère avec vigueur les avantages de l'éducation 
chrétienne qui va être donnée aux enfants de Guilvinec par les 
tours, sous le regard de l'aïeule de Jésus, première éducatrice de 
la Vierge Marie ; et il termine par ces vibrantes paroles qui font 
jaillir les larmes des yeux de ses auditeurs : « Est-ce loul, braves 
« marins qui m'écoutez? Non, non ! cette maison ne sera pas seu-
» lément la providence de ces petits enfants; mais elle sera sou-
I vent pour vous-mêmes une sauvegarde dans ies dangers. Quand 

la tempête mugira, quand votre barque, ballotée par les vagues 
sera à deux doigts du naufrage, ces bonnes Sœurs blanches 
réuniront leurs enfants autour de l'image de sainte Anne, et 
leurs petites mains innocentes, élevées vers le ciel, ramèneront 

t le calme sar les flots agités! » C'était vraiment beau: on eut 
volontiers applaudi I 
J Au chant des cantiques, la procession se reforme et revient à 
léglise, ou l'on donne la bénédiction solennelle du T. S. Sacre­
ment, pour clore celle belle journée, journée qui n'est que le 
•rélude d'une autre plus belle encore, puisque dans quelques 
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de $Sif™h~t?:*Th
aS 6f s i g n a l é ce rao-vemein 

C'est un encouragèmem Les• « Î & Z , r* T*"" d e famil1--
l'occasion estonné oeû t mriîi.*,« ™ m

1-.
D,c.lP-Jes «PProcheni: 

promesses formel?» â m e t Iid nJÏÏ°r 0'J,enir.<i.es -"«-Mais des' 
cru que la loi"«„nterdi^ l E a l f e cons-'11-r- 0-qn'W ont 
pauvres des écoleIEresIVeE?£î ZI T * ? f a v e u r d e s mt™* 

/air?oD
u

C'ârnoU
Dvee.SerDK S M E T »eS « ^ - e > & h -droit et la loi. demandes, qui oni pour elles le bon 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
'- '- ' ' ---------•-------^-T 

sallSiT.D|oS?f Tàès!'^™' S eQ '!?»•dans la P "* 
cérémonie soientle'd""£«Ito"^!? v/î W " S la 

Realino, prêtre de la Compagnie Jé
DsndU ^ D é r a b l e B e r o a r d i n 

qui était venu en étai!» * '* bénédiction solennelle. Léon XIII 
allumé^tStâ^'S^***™ à pied la salle; 

Le Saint-Père continue d'arm, L l l f é Ht* ? W * M - . 
Hères à divers p e r Z ™ K nom«re d'audiences particu-
rieur général des O W 5 ' f i T ' S ,eR ' P' Soullier, Supé-
- Rome, des prélats du rite S t a , °CUre,"'S d e s 0 r d r e s é l-<^ 

S$ Sainteté vient d'A-rir* -i en» vi»** 
une leure, leprianideairâ^iS™™'?-^8 ca rd i , , a l Knecht, 
logie sacrée, dont il est p S ^ l ? ? ™ C o T i s s i o n d ' A r c h - ° -
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béatification qui intéressent le plus vivement Ia France, ll s'agira 
de l'examen et du vole en deuxième instance sur l'héroïcitê des 
vertus du Vénérable Jean-Baptiste Vianney, curé d'Ars. Cette 
séance, qui porte le titre de préparatoire, et qui est fixée au 
28 Janvier, sera suivie, en dernière instance, de la séance géné­
rale à tenir devant le Souverain Pontife, et aprés laquelle seule­
ment pourra étre rendu le décret sur Théroïcité des vertus. 

FRANCE. — Lettres épiscopales. — A l'occasion de la 
rentrée des Chambres, qui a lieu le deuxième mardi de Janvier, 
plusieurs de NN. SS. les Evéques ont ordonné des prières publi­
ques pour la France. Nous citons quelques extraits des principales 
lettres pastorales écrites à ce sujet. 

PARIS. — Son Em. le cardinal Bichard parle ainsi de8 aspira­
tions du vrai peuple de France : 

Si nous nous affligeons, en voyant les efforts que les sectes maçonni­
ques poursuivent, depuis vingt ans, pour effacer le caractère du christia­
nisme dans nos ln is, nous sommes consolés et fortifiés par la lien sée que 
la France est el veut rester chrétienne... Mème au milieu des défaillances 
de notre législation, la France conserve dans ses mœurs l'empreinte pro­
fonde du christianisme qui la protège contre la séduction des erreurs et 
la violence des passions, qui tendent â bouleverser Ia société contempo­
raine ; elle semble toujours redire avec Portalis : • Pourrions-nous 
renoncer au christianisme, sans renier tout le passé de nos gloires et de 
nos grandeurs nationales? • 

Aussi, nous ne sommes pas étonnés de voir l'élite de Ia nation con­
server l'usage de la prière, dans les circonstances diverses où se mani­
feste la vie d'un peuple. 

La Cour suprême maintient les traditions de la magistrature française, 
en inaugurant, chaque année, ses travaux par la messe célébrée dans la 
Sain le-Chapelle. 

II y a quelques semaines, l'Institut de France fêtait Ie 100e anniver­
saire de sa fondation. I! a voulu qu'un acte religieux consacrât cet anni­
versaire : un service funèbre a réuni, dans l'église de Saint-Germain des 
Prés, les cinq Académies donnant, non pas seulement un souvenir, mais 
une prière, à ceux de leurs membres qui avaient quitté la terre dans le 
cours du siècle. 

', Nous avions deja vu, les années précédentes, les maitres de la 
science et de la liuéralure se réunir autour de l'autel, aux centenaire» 
de fécole Polytechnique el de l'école Normale. 

L'année dernière, quand nos soldats partirent, aux acclamations du 
pays, pour l'expédition de Madagascar, la foule se pressa aux prieres 
prescrites pour te succès de nos armes. Quand la victoire eut couronné 
nos efforts, la foule se pressa encore dans notre vieille église métropoli­
taine, pour chanter Je Te Deum d'action de grâces et prier pour les âmes 
des soldats morts au service de la pairie. 

L'âme de la France est chrétienne, et voilà encore pourquoi à l'an­
nonce que le Souverain Pontife avait décerné à Jeanne d'Arc'les pre­
miers litres d'honneur accordés par l'eglise à ceux de ses enfants qu'elle 
se prépare â placer sur les autels, la France s'est émue et, partout dans 
nos cités comme dans nos bourgades, des fêtes religieuses et patriotiques 
ont été célébrées avec enthousiasme, en l'honneur de Ia libératrice de la 
patrie. 
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» ^ i » r t Ù i ï ï m ^ l K * ^ Ffèref' "-- "-»'•-- * "Ouve. 
publiques pour l'oawtu "f3ê7a ïï^ïïïïii"cfbra«o« ^prières 
effet, ne pas sentir le besoin nue nm^v.-Ll,emen,a,re- ^-"mem. eh 
sence des questions qui se pT^HL.rd-h,.iV

ec0l,.r- diyin' en •*--
graves problèmes que les souKni i- ' ? « " i e m0nde' et "«s 

« som limita e U e u T p ^ — s „ & ' t e taroes M * 
profonde de nos Saints I ivres CW Z , ^ " " V ' su lvam ''«Passion 
vérités chré.iemtes que „o7ŝ rou?ér0n? l L & " 1 * ,a lam*re - » 
doivent diriger les soeWiés i Li £?.„ S . ,n "-"'S-nce et ln force aui 

• 4 ^ ^ ^ * * - 2 ^ En"'nenCe' S'Ml « Pour 
separat.on de l'Eglise el de l'Etai ' ' et, comme conséquence, la 

Comment, dès ior- n . — j — " . 

^ ^ T a i C ^ g S M " de 'CUrS e"fan,s' * h Pré-
gers. I s'agi, de la ReliXqu.'consacreTeP,S.fni"

XpOSée-a ,0,JS '<* -*--
e garde les familles, qui bén les mnn Ĵ. U." 0ns' "--• cri-- --s fovers 
vie des, jns,eS dans le lai,, Z Olen "'S et les pr^re a ''étenfelte 

el Ia supplier dJow'pmlZL'^ daBS 'eS b m *•"•" Providence 

^ £ & £ S & ê r ï l S a n t S0'0"' £ T i m e «- « • «er-
la nouvelle session légisïlive de |«W ?** cM<*™s « --Jet de 

«n<ju.els ; ils cherchent à inlernLr t-'. ?US ,es esPrils -«eniift som 
réponses incertaines. D tai"fï$ V^l"",- el "° reW»<™ «ne X 
nu» à sa justice, est maitre &TÏÏF ' em.pirf sur ,e l-M-Teet 
I expression de la vérité, en démîde tnnliC par0le..de Ross-<'1 -emeure 

BSL". «• * «" ̂ SAWfi. jg- ftSaSg 
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Sur une autre question, qui garde toute son importance et son 
ictuahlé, la comptabilité des Fabriques, les journaux catholiques 
mt publié une importante lettre que Mgr de Cabrières, évéque de 
Montpellier, vient d'adresser au ministre des -cultes. Mgr de 
Cabrières dit el prouve que Ia nouvelle législation est < imprati-
sable, a cause de ses multiples délails, funeste, parce qu'elle tarirait 
certainement la source des aumônes, et parce qu'elle éloignerait 
des fonctions fabriciennes mus Ies hommes désireux de s'épargner 
^inévitables et infructueuses anxiétés ». 

Eo même temps que cette teltre, le ferme et éminent évêque 
le Montpellier en publie une autre, qu'il a adressée à ses prêtres 
sur le méme sujet, el dont voici la conclusion : 

Espérons, Monsieur te curé, que nos réclamations seront écoutées 
los reflexions comprises, et que l'on ne nous réduira point à ce qu'on 
Relierait une rébellion, et qui ne serait qu'une protestation de notre 

Nous verrons quelle suite le gouvernement donnera à celte 
réclamation si juste et si autorisée. D'autre pari, nous trouvons 
1 information suivante dans le Bulletin du diocèse de Reims, orane 
du cardinal Langénieux : 

« Le bruit court que nos ministres négocient avec Rome, avec 
nos évêques, avec les députés, promettant d'améliorer la loi d'abon­
nement et celle des Fabriques, mais à la condition qu'on fasse 
cesser ce qu ils appellent « l'état de rébellion des communautés » 
loin en faisant ces promesses, sous une condition impossible, ils 
con muent de préparer le projet sur Ies associalions, qui leur per-
menotJt vf Ju' ° M !-oul?s n0S C o n ^ t i o n s el de mettre les menottes à 1 Eglise. Mais c'est une grosse affaire. Le compren-

PONTMAIN. - C'est le 17 Janvier 1871, que Notre-Dame d'Es­
pérance apparut au ciel de Pontmain (diocése de Laval) pour 
Tr>ZVlV°n m s e la i s sa i l eDfln l 0 ** e r eî allait prendre a France en pitié, en arrêtant l'invasion prussienne. 
ma.n J?t i °^'ats' charg<is d e d^servir le sanctuaire de Pont-
, X S ÉPS au ^-anniversaire de l'Apparition toute 
a solennité possible. Du reste, les fêtes el les pèlerinages comme 

^^!hnl^n^é H- b é n é d , c
J

l i?n P̂ Pale, pour Ie 17 Janvier, 
et enrichi le sanctuaire d'une indulgence plénière, que chaoue 
pèlerin pourra ^gmr ie jour de son pèlerinage q q 

eirîlVin^Vie.y» Supérieur des chapelains, offrira un superbe 
l e f a m T fe,,es s ^ P e ! l e ,a *«***»« et porte 
de RrXnf dh*Ttl fChevéque de Rennes el cel,esdes éveW* 
bfrHTr?1gT Ces c i 0 ,?h e s n e seronI ^pendant bénites que plus 
lard, quand aura cessé enfin le long veuVage de l'église de Laval! 

LOURDESL - On lit dans le Journal de Lourdes ; 
L annêe 189(5 a commencé par une épreuve ponr Ie clergé 
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paroissial et les habitants de Lourdes. On connaîl la vieille église 
paroi^iale, si chère aux pèlerins de la Grolle par les souvenirs 
?v<?\î n l P « l e \>em ' W Berna'--1"- - reçu le saint bapiôme c est là qne M«r Peyramale, le curé des Apparilions, a continué à 
S u S î ™ m ° " ' - . f ^ N i - i ^ r e -près élr'e devenu une 
célébrité catholique ; c'est lA enfin qu'aiment à se réunir les grands 
C S S X ' a W D t S é b r a n l e r e n P-00*--5'--- vers les rives de 

« Le jour de l'an, vers deux heures du matin, la noDulation 

•«bîr to s s St i r d e s flammes'qui menaçaiem d'e°-
les '^^Td^M1^ fpéces, <,éP--lll-r te» autels, enlever 
r S ^ ï f .--obilter, tout cela a été l'affaire d'un instant 
Grâce à la promptitude des secours, l'église n'a pas subi de déirtk 

renfermés des objels de grande va eur. Vases sacrés L ™ l r 
hupe d'autel, candélabre!, mM,n™™^'r%^£ 
roissiaux, tout a été consumé. C'est une perte de 25 à 30 fino fr 

d P ér U i r J re q U e l l e raSSUraDCe ne d°Dnera ^ ^ ™ ' ° d « 
m-.-.'iJ'? mal'7e.|l-----! «--e-, pour rien dans ce sinistre. On suppose 
2™" -teu-.-Près avoir couvé plusieurs heures dans un tuyau de 
poêle se sera communiqué à quelques pièces de bois vermoulu 

'r cLeSanneée K ^ I ^ ^ T j°UrS- " a fa l lu ~ c e r -it ™ « i"SS . é t e d e ] Ador--i0-1 Perpétuelle, qui se celé? pour 
brait le 6 Janvier. 

PARIS. — Le Chapitre métropolitain de Paris vient de perdre nn 
de ses membres Ies plus disiingués, M. l'abbé Pau I-Cufto Drach 

g r arans ff Aîra-a .iSSars 
n 3 D™h -."i' "f d ,-D e f-m i l l e I-''™. Son pen, ie chevalier 
Drach, qui a ele célèbre en son ie ip s , avait un ràne dût n^ï 

J.à 1 ^ l n o , l ane , en 1823, après beaucoup d'études et de fer wn tée 
prieres, ll reçut le baplême des mains de Mgr de Quélen à N0 1 
m r W T \ d e u X p e l i , e s f i l les f u r e n t «aidilées en X e iemDS 

SiSXtseSbXXSrans-le fu,ur c b S e>' 
i e-h,f?1 U" éT--1f.D-.em. -ine celte inversion du chevalier Drach 
ta e f f i ^ à ^ W H M P-r--"Jama,S 1 toi pu'donner." 
le" chercher * T a t r , .'tf!!leVer sa f e m r a e e t s e s enf-nls- » du 
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Ses deux filles, plus tard, se firent religieuses, et Paul-Auguste 
entra dans Ies ordres. 

LILLE. — Université catholique. — L'Université compte 
actuellement OOO étudiants qui viennent, non seulement des dépar­
tements du Nord, mais de tous les points de la France el de 
1 Europe, mais des deux continents, de Beyrouth à Bagdad de 
San Francisco à Montréal et à Québec. 

Dans son discours, à la séance de rentrée, Mgr Baunard, Rec­
teur, disait r 

« Il faut quelque vaillance de fot pour se dire, non pas seu­
lement a Lille ou à Arras, mais à Quimper, à Vannes, à Luçon, 
à Poiliers, au Mans, à Rennes, à Coulances, à Saint - Servan, 
à Saml-Lô, à Tarbes, à Pau, ft Bayonne, à Montpellier, à Béziers 
à Castres, à Auch, à Limoges, méme à Melz et à Strasbourg : 
« J enverrai mon fils à l'Université catholique de Lille. C'est 
loin, mais c'est sa place. II nous en coûtera, sans doute, des 
sacrifices, sacrifices de cœur el d'argent; nous les ferons pour 
Dieu. Nous savons bien aussi que ce n'est pas de ce côté que vont 
de nos jours les faveurs officielles, el peut-être lui et nous, nous 
a,UrrSSr eDJouffr ir- --1^ c'est la condition présente el générale 
de ifcglise, d étre sous le pressoir; et nous ne choisirons pas le 
moment ou elle subit l'assaut de ce côté, pour lui lourner le dos et 
faire de nos fils des transfuges. C'est une affaire d'honneur et une 
anaire de foi. Nous aimons mieux, coûte que coûte, être parmi les 
opprimés avec l'Eglise de Dieu, que d'étre parmi les heureux qui 
ne som pas pour Lui. C'est ainsi qu'on est catholique, chez nous, 
tout dune pièce. Du moins, en l'envoyant là-bas, ce cher fils 
nous savons qu'il y continuera à servir Dieu comme nous, à sancti-
her sa vie el à sauver son âme. De la sorte, la chaîne des chrétiens . 
ae notre sang ne courra pas risque de se rompre; et cela assuré­
ment vaut bien Ia peine qu'on se gêne. L'absence sera dure pour 
nous, el le temps sera long : mais on n'est pas perdu quand on <-e 
retrouve en Dieu, et nous attendons bien quelque compensation, 
et de gràce et de gloire, de la part de Celui qui a dit en son Evan­
gile que ceux qui n'auront pas rougi de Lui devant les hommes, 
il ne rouvrait pas d'eux devant son Père, ll nous reconnaîtra » 

* Voila ce qui s'est dit, chez vous, Messieurs nos nouveaux 
étudiants, car je le trouve en substance dans Ies lettres des vôtres. 
ur, je dis que cest là un chevaleresque exemple : et pour ce noble 
langage, et pour ce brave dessein, je Ieur envoie par vous mes 
félicitations et mes actions de grâces, i 

La Faculté de Médecine compte 225 étudiants, pour lesquels les 
succès aux examens ont été de plus $o *L 

Au^triche-Hongrie. - Le Cardinal Préfet de Ia Congrégation 
de. Evéques et Réguliers vient d'adresser aux Evéques de la 
Hongrie une lettre, qui sera désormais la règle des catholiques de 
ce pays, dans leur lutte contre le libéralisme juif 
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Le Cardinal-Préfet résume en quatre points nrincinaii- l'an,™ 
politique-religieuse de l'êpiscopai matrvïr à « W ? i. S 
S I T * le p r i m a t d e H™«rie " T s é\ôquS dans ~ lions politiques concernant l'Eglise; 2-Entente Dréalahlfi Ht̂ nr; 
ca holinlifVtnqT.;1

desfholiauesen « " K m 5 consuues 

à l'S?eVSlrai l dU COn,p,e-rendu de- Mi---<»-s étrangères, 

par excès de zèle Bref le Rn « P «°, w, a ?"5- a , n s i 1-n 

même montré de l'eroDr™pnf î f. ,fai a o c - n e <-'-Bcnllé et a 

publiqoement la conduite arhit«irI J d e ,-fl-r!-»._« désavoué 
ordonneque le ^ " ^ ^ S ^ L ^ 

^&^s^mm na » 
d'AÎne?,.~La r é f l M i ° n es t d e n o l r e *»**•- -* *«••« catholique 

Les Chrétiens d 'Arménie — i P R D M. 
drrecteur général des écoles d-Orient « . « H L C n a n n e t----
nanx un éloquent annel en ™ ? i T i a d r e w a u x J'our-
malheureux pavs viem d'ét?e m i l 1, « ? ' 'e"S d A r m é n i e ' C<-
fanatiques et lé-: Kurde, Inrh-^/ SP e l } san'? Par , e s Turcs 
sible de donnee uneidéedes hot'J"l ,s S0--Oya-'---. ll est impos-
chrétiens à apostasie CDrs coœ--'s--) Pour forcer les 

pou'r fte"1* ce," S l f L f^T"" ' ? S O m .d M™ Mahométan* 
On les a K ï f i t i r t î f i Û î f f - " ! nûm-re a P1 -̂"- I- mort' 
J«« - -C-r i . t .Vjr i"U^™^™ , e » le nom dc 
quelques semaines, parmi ets paires chreS""• U'S m5'-T- ' -''P"» 
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et les plateaux de l'Arménie .... Le nombre de ceux qui meurent main 
en.in de misère et de falm dépassera bientôt celui Yes "in mes dl ll 

rage des Kurdes el du fanatisme des Turcs "uiines at ia 
. . . «i''e in.-6":,n-mfi. Léon XIII, dans sa sollicitude pour l'Orient et «our 
•? "iSî m,e,me séparés du bercM> a Pelevé sur sa pauvreté une «.mme 
considérable pour venir en aida à leur détresse. Les socles p r o L " 
d Angleterre, d'Amérique et d'Allemagne envoient à leurs MÏ^onShS 
des secours abondants qui leur permettent de tourner à leur Z m les 
sympathies de ces malheureux persécutés. Seule la France tontonra la 
première à soulager les grandes misères, n'a encore rien foit Zur let 
pauvres chrétiens d Arménie I pour ,e~ 

« Et cependant c'est toujours vers elle que se tendent les reaards et 
les; nains des persécutés ; car ils savent que noire patrie reste Ta nation 
généreuse ontre toutes et que c'est a elle que, depuis des " S «tmnîw 
fe protectorat officiel des chrétiens du Levant ' eslc0D6é 

-.,n»i «.°!f s-'-,jl|on- '« Journaux de tous Ies partis de reproduire notre 
appel et de prendre pu rt à la soiiscripiion que nous ouvrons dans nos 
bureaux, _0, rue du Regard, à Paria, d'où nous 3 o n fc» 
les secours en argent, vêtements, etc,'quon voudra I S Z A d f f 
•v..-', "?"? S r iT t0lUef0is nos -wrwjiondam. a bâter kws envois' 
pour qu .b n arment pas trop tard ! La misère qui règne én A r S 
est de celles qui ue sauraient attendre au lendemain pour être soulagées Y 

S A I N T T H É L E A U (mite) 

tat!.îe
AsUaint°ThéLd,t î '^ f a a r q a ? r Pnur r-lo«rner en Grande-Bre-ia(.iie, saint 1 héleau, s adressant aux siens, leur donna cet ordre • 

. Prenez ce sarcophage ; qu'il nous suive pour que le coîns dè 
« Gereon y sou déposé. . Les insulaires, stupéfait répoXent 
qu étant données les dimensions du bloc de pierre, itneSaÏÏteït 
lui obéir. . C'est à peine, disaient-ils, si dix patres ^ S s 
• pourraient le déplacer. . Saint Théleau, plein de confiaoce d a i 
le Seigneur, daus Ja prière de ses évéques et de leurf n*?,n?J-
commanda de mettre fe sarcophage à laTer, devant a p?oueP du 
riS P?Ur- q,Ue' d i r i g é Par D i e a ' » a™- - sans rameTosau'au 
rivage, et cest ce qut advint. Comme ils naviiruaientVn Tin» 
mer no autre vaisseau vint au-devant d 'euxTes m l tem fsT 
deux navires se réunirent et engagèrent conversa ion SnévLu? 
envoyé par le ro. Gerenn, fit savoir que le prin™ se m o S 
mais qu'il attendait cependant l'arrivée et la vistefdes Zt rlt 
lean. Les, deux équipages, naviguant d'accord p r i r e n t S f w 
portqoi s'appela Din-Gerein ; aussitôt, la pierre dom nous avons 
parlé, el que l'on avait jetée à la mer, apparut eStre les dpnx 

eveque, j e tlirrsL manifesta ainsi Ia g o re de sa maipsirt ^int 

snfu% aar aui ^ H i r 
phage, et confié à la garde de Dieu, P sarco~ 



Archives diocésaines uimper et Léon 

- 46 -
« C'est seulement après ces événements, que le saint homme 

regagna son siège épiscopal; le clergé et le peuple l'y accompa­
gnèrent en foule, et c'esl li qu'il se fixa jusqu'à la fin de sa vie 
ayant autorité sur toutes les Eglises du pays qui forme la droite dè 
a Bretagne, autorité conférée par les Pères qui l'avaient consacré 

a Jérusalem, comme nous l'avons raconté 
e-,-!,,?/".8 •bien 15e - ° n PeaP ie Iut d'aDord {m Pe- nombreux, il 
H ^ ? I v 0Si r-P,demeni el forma une grande multitude ; sans 
?« Sf J i e n i l! .p e^ i n"' poar réco--P-nser l'obeissance avec laquelIe 
les fidèles obéissaient au moindre commandement de leur pasteur 
C est ainsi que celte église, déjà connue par sa sainteté, fut exal-

' lèsent? P^l^^6™0,11' grâCe à Thé,eau'saiQt e"lre ïï« 
h.l,Pnl m •"J,rent S grouper les anciens disciples dn 

bienheureux Dubriçe, jaloux d'imiter ses mœurs et de suivre sa 
AK nne: c'étaient Junabui, Gurmaet, Cynmnr, Toulidanc ISlii 
Hkm^,HiSmae ' -T^fhei' Oudocée e t bea»-°«P -'autres ll choit 
Hismael pour lui donner la consécration épiscopale, et l'envova 
pour faire revivre l'Eglise de Ménévie, déjà privée de son Das.eur-
en effet, sainl David avait déjà émigré versée M Z PfI S 

S C " Breiagne, sa patrie, leur distribuant les 
peuple r e c o n f o m e * 'a commodité du clergé et du 

. Aprè-s avoir connu ce qui a été écrit sur les prodiges qu'il a 
fans, nous l'ayons transcrit à notre tour et nous en cfmsérvons 

«^poï^J.'Kï rfaute grave de -ATSKS5 
s>ur ia puissance de Dieu et de ses saints ; au contraire en la b i . 
sani connaitre, nous participons à leur bonheur 
«ai.' « T J h é l e a ° 8 . 7 U !fois chevau:- <l-'aucun autre ne dépas­
sait; sans aucun guide, ils s'en allaient à la forêt; dés nue Ies 
bûcherons leur avaient donné leur charge, ils revenaientïï« ? 
ment sans guide, el c'esl tous les Joursan1fl, fa salent S te 

• ™ d ^ . religieux, qui vivaient en frères auprès du Sain 
An?". qu6' sur le -leuv- du Couin, fl ressuscita nn man 

S X ^ T ? ^ ° n T001"- <-u'un di--an-he da^l 'églis^dè 
™,i. ?J P, u1 UD Para|y , l (Iue de-a--- «out le peuple, el que les 
malades quelle que fui lenr infirmité, en étaient délivrés Jar 
I imposition de ses mains. Au contraire, ceux qui se S i P n i 
coupables envers lui mouraient de mort subite • c'est ceqiKriva 
a unei femme téméraire qui l'insulta devant tom K o l e euu i 
disparut aussitôt d'une manière bien étrange ' q 

i„; ',-..£ ÎSÇSenr' ao
J

mmé Gljaidan, viola l'asile d'une éalise oui 

(A suivre.) 
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OHEMI1T D E F E B 3->'OHlL.ÉA3srS 

HIVER 1895-1896 

f a u , SaUes-de-Béar"? e to - i " riKSSj.î a ^ . • S ' , - » 1 » » . Da----
Bes billets d'Aller et Retour avée rérf, cit n I» •?'. . " . r 1 ? 6 ( 0 r l - - -s ) . -
en *-• et s - class, sur Je" 'prix'ca?cuK T i taillé™ u f e ïlSL*ï 
effectivement SUIVI, sont délivrés Innti- Ps . , .* Ï Z i T u aprés | itinéraire 
"e la Compagnie d'Orleanspour les S L LlïJ* 'P- '1 1 1 1 0"5 -<- "éseau 
beau du -Mi!li, et no S m pour 5 ™ X « »- '•? 6tn lhe™->e- - -

P - - - - , de 10 / d u U taïtfS bfllérâll™'e retour6 J ° J ° U r S ' * U° S u ^ 

«*nt .eI^s* c c e * W t t e i s •** * e • * * •'«"" «•«» « M b 

J ^ M E ^ celle. dont ies diges-

t . cAarton de Betl^'so V S f™ pouS™ ' / f r " ^ ' 2 ' , e ™-,?cci"'- d * " £ -
toutes les pharmacies. P U d r e 2 fr"' e t e n P-stilles I fr, 50 dans 

Wtoutes pharmacies. ' '° la bmte- - î9> ** Jacob, Paris 

Nous 
J. Casse 
jubi nne.importante augmentation. En X Je^W,lSaU0^0,,l"-e nouT-a'-

• t » dé, ta & * d ^ i 0 ^ » ^ ™ ^ « *-*- se triuvera°CpCoUK 
con nia mies qui sont annoncées <l08 -lomt--'--5es ct importantes 

-raDOS, tacUon ordinaire vaut 27 irancs. 

^ E M A N D ^ J l - ' s f e f »^f i T k ^ g 7 ? « P I DU 0̂  GISCARD 
B . _ «w * Ai , * , , nroir aux Annonces^ 

^ 

INES D'OR - M ^ p S r ' t . ï " - * --*-•*> «i-e-a'or^ 
I Avenue de l'Opéra, Palu -Péc , a , e s- Banque centrale de Parisi 

"f 
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iV I? li*n i T .PÏPO les plus invétérées sont guéries par les PILULES 
l > L V n A L b l C i î > ANTI - NE VRALGIQUES I base de caféïn« 
quinine et valériane 2 à 6 par jour. 2 fr. la boite pour toute la France Contri! 
mandat, J. Viel, pharmacien de lr- classe, l l , rue Mayet, Paris, 

PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon — Q U I M P E R — rue Kéréon, 4$\ 

P . P Ê C H E , SEUL REPRESENTANT POUR LA RÉGION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs. Croix et Candélabres divers, etc. 

DORURE - ARGENTURE — VERNIS - OR 
Remise à neuf de pieces d'Argent t et Vermeil, soudure à l'Argent I 

Autorisés et recommandés par les Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés. 

RHUMATISMES S^TM^ 
Ce produit végétal d'un goût exquis, d'un eflet prompt et sans danger, 

est aujourd'hui emplové dans Ia plupart des Hôpitaux de Paris. 
Franco, mandat 6 lr., LAURENCIN, pharmacien, 27, rue Clignancourt, P a fn. 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Cli. DROUOT, à Douai (Nord) 

S'adresser, pour le departement, à M. F. ROUXEL, négociant en ornemenls 
d'église à Lannion (Côtes-du-Nord). 
r*-/V .j-Ti ; > r^tthumes, JtfronchiTem* G-t'ip/jt-, C&t£Lrriie. up pression 
i - U i l I i \Dr) l les Irritation? do Poitrine et de Gorge, le Sirop et la 
P4t»ii .• J-T» ft *iê DELANOTtENiKR.sont toujours les pectoraux los plus e fil caca 
el les ph. s rec mu man — Ne cont enant ni opium, ni ujorphine.nl codéine, 
fls seront donnés avec sécurité et succes aux en fan is atteints de Toux ou de 
Coquel l'Cite.— P» tx: / ii.vfiO-*i L'a5 *"i*T>pa-,.---Far-i&,53. r.Vivleane <-Uuut«ii Pharmacit». 

PRODUITS FELIX POTIN 
Seule «aison à OUIBPER. 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

NOEL & JOUR DE L'AN 
GRAND ASSORTIMENT 

DE BONBONS, MARRONS & FRUITS GLACÉS, etc., etc. 
— • . 

JEUDI 19 DÉCEMBRE, Expos i t ion d 'Ar t io le s de Noël. 
d* 26 d- _d* d' du jour de l 'An. 

Envol franco du Catalogue à toute personne faisant la demande. 

L'Administrateur-Gérant : AK. DE KERANGAL. 

Quimpsr, typographie ni KMLAHGAL, imp-imeur de l'Évéché, 

l l - ANNÊE. Vendredi 24 Janvier 1896. H- 4. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT y, U W E vmmi 

i o CENTIMES Ô fr, p a r a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU P R E M I E R OE CHAQUE M O I S 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé BOSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
ie mardi au plu* tard, avant raidi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements à M. DE 
KKHAN'.AL, imprimeur dè l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEITE AO IUMEBO QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE /. U n'y a rien 
à faire!.,. 

ll. Chronique dw dio­
cèse : O Ili ces extraordinai­
res ; L'huissier au Grand-
Séminaire ; La toi de spo­
liation à Ponl-l'Abbé. 

Ul. Nouvelles du monde 
catholique: Home ; France ; 
Siéges épiscopaux vacants; 
La comptabilité des fabri­

ques ; Triste mort ; Nos 
libertés; Où sont les ré­
voltés ; La Ligue de l'En­
seignement ; Bonnes pen­
sées. 

IV. Documents histori­
ques (suite). 

K. Bibliographie. 
VL Annonces et avis di­

vers. 

O F F I C E S 3DK 
Dimanche, t$ Janvier. — 3* Diman­

che après l'Ëpi hante. S. Polycarpe, 
Evéque, Martyr. Double. Rouée. 
A la messe, memoire du Dimanche. 

Vêpres, à partir de Capitule, du sui­
vant, avec mémoires du précédent 
et du dimanche. 

Lundi, 27. — S. JeBn Chrysostome, 
Evéque, Docteur. Double* Blanc. 

Mardi, ts. — S, Julieu, Evêque fau 

L A S E M A I N E 
Propre diocésainj. Semi-double. 
Blanc, 

Mercredi, %9. — S. François de Sales, 
Evéque, Docteur, Double. Blanc. 

Jeudi, 50. — S-* Martine, Vierge, 
Martyre. Semi-double. Rouge. 

Fenafraii, 34. — S, Pierre Noiasque, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Samedi, 4" Fevrier. — S. Ignace, 
Eveque, Martyr. Double. Rouge. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t la « e m s l n e 

Hôpital civil de Brest du 25 au 28 Janvier. 
Pont-Aven du 29 au 31 — 
Lesneven du I-- au 8 Février. 

http://ujorphine.nl
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« I l n'y a rien à faire I.., » 

• o f t î ^ ï ï a S " j l K ? » - • - -Wft cette réponse -
nos Congrégaiions*'ft l K d e 8 E p , l e ' i , U e s à ,a v i e d -
annonce d'autres, dont « l . t ' --gl1--' et v»'ci qu'on en 
désastreuses encore Chaune E ^ ™ " ? ? T M U - * - " « P'"" 
««ee religieux, fciSÏÏSffit'I.SSt9 n T " ^ *» « 
Chaque jour, s'exécute, avec u ie iL.» • ? Pf n o s --«êtres. 
«pnt de suile et une l ô S - ffianhiïf £'°Ulée' m a i s a v e- «n 

£ ^ < 7 d° <a ^- '-^e™e! gfrtîv? 
flâner S L ^ l ^ t S c S K - r 'T • 5» • * - * « -
I ordre da iour et étalen leurs homes i în 'Jr ch î!n'a-« s o n t -
ournaux La vénaliiédes consriencefp,1d-- e o t o n n e- d e n o s 

Le m s d'or, voilà la diviniiIqTZ-oU w " " 6 , u n fai l b-na' ' 

^ r ^ s t e £ & 0 i ! S ; K ^ S 8 de nos C0Dte(a-
«>ent qne les n S f d V B ï ï S « S W E * °D d ira i' » * 
soni confondues dans l'écrit el.- i- Vl' d e ,a verl" « dn vice 
tration péremp.oire q i t ^ ^ S ^ a c t ? e " e : *--0-t-
Dieu et quand elle lei rtpudfeSi S^™?le'^ Be.--PPi--epas sur 
«oni oor grondent sourdement auTondT"16 a r e , j r i m e r , e s Pas-
«ociôié, si elle n'avait ulns re fL2i„ ™Je ms Cœur-. el que la 
est Dieu, arriverait forcément i 1 \Tfme0T e t ^«laleniqui 
« - la mort.... » s K X « ô c t t 0 * ' * '3 <--*»-PO---?on 
suspect, . le monde vit de Jesu, rïfr C1

PP. a U" académicien peu 
dtelin des temps, l e s b o ^ e ^ r e n l i i ï ï X /.°Urs' a u « ^ " 
Et pour ramener dans celle <ociéiè !n ,.! ~P a s ' en'endre » (3). 
peu la sauver, .il n'y arien S r e - "f*"9"» C e l u i <"-• * - « ' 

*5ïCi!TO-^r , r a v t ™. -•--<- 'à à 
en même temps, c'estun » £ , e,

)
SIrtou'- peu chrétien- ma s 

tenter. Hélas i So'™*est"iïffl T i b , e o COmn,ode P--r ne^kS 
tempsd'égoïsme, e îTeu râmen'e n a tZT ? f , ou-m- s ' par ces 
dant Us se laissent appeleTcâiholin^ .:i

pasderemords'Cepen-
«mse sans étre rien de tout cela S H . f SOUt,ens d e la bonne 
doni os neçonnaisseni pas efchel î l n ? ï a ! r ? s du-"- armée 

W Pierré loti : ^ G.2t«fe. 

- SI -

mal I •Quelques uns ajoutent d'un ton de prophète : . Je l'avais 
bien dit! » Euls se rendorment dans leur Inènie, immob S ? 
rinluence de leur fortune et de leur nom, deux grandWforees 
sociales, qu'ils n'ont pas le droit de garder pour eux seuls 
rfm i.™ f*t,lj-a-couP a I-1 -I répugne de combattre, "comme 
simples soldats, dans les rangs de l'armée qu'ils se croyaient anne­
lés à commander. Encore une fois, l'heure n'est na* a" i v E 
doléances e aux mesquines susceptibilité- : eil « plu ate 
jamais a I action el a l'union de toutes nos forces vives con tre l'in! 
nem. commun. La lutte, déjà terrible, menace de devenions te?-
ri i e encore : raison de plus pour étre à son poste et pour donoer 
à la cause catholique cette preuve d'un dévouement désintéressé 
généreux jusqu'au sacrifice et fidèle jusqu'à la mort ae s ,meressé> 

L essentiel, c'est que le bien se fasse ; que ce ne'soit nas de la 
S f ""S "°nS a V i°n s i m a« i n é e t P-' le- « S qui Joas 
ay ons suggères peu importe ! que notre rôle soit effaré que ?e 
succes ne réponde pas immédiatement à nos efforls pea imnor e 
encore N aunons-nous agrandi que d'un pouce l'emnke du bien 
eraTe e rZéeaPifrnCiâble- E t m-m- . ^ l « saïlsfac.ion S serait-elle refusée, nous sera tenu comple de notre bonne 

I ud I i i t e r ! e' & " (?raDd éVêqUe <*> -°' "" « K giana lutteur le bon Dieu ne nous commande pas de vaincre 
•ai» de combattre. . Quelle que soit donc l'issue de la b â S 

ls " i iousTvonsZ S S ? V i C l°H e , U 6l " * S - ™ •eis, bi nous avons fait noire devoir jusqu'au bout si in-v-n'an 
bom, nous avons mis au service de Jésus-Christ m de son E^U 

S S Î ! n o , r e a c l i' i t é . « nos talents et notre v i ? ' 
•JJ Catholiques découragés et assoupis, aux armes El lont «ni. 
fens un méme élan faisons face àVènnemfl Surtout ' S a n M e 
langer qui grandit, devani les besoins qui vont semiii'ifnnlt? J» 

K f : œ u 7 e s --• -*»»'ie la dé^enUdela M « t t de 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

f dul-euee p l ù f i T . ^ e t a o ^ ^ ^ d S ^ T ^ ^ ^ d '&" ' e n ' ' ~ 

l * « - - - W M , F t e ^ T ^ l ^ J . » •* « Javier, Triduum en 

(1) Mgr Freppel. ~ " 
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— le Î9 Janvier, messe à 8 h. 1/2, pour les associés vivants et défunts 

de 1-Œuvre de Saint-François de Sales. 
Le Directeur diocésain de l'Œuvre est heureux de saisir cette occasion 

pour remercier toutes les personnes qui ont bien voulu procéder au verse­
ment des cotisations, et rappelle aux retardataires que le 28 Janvier pro-. 
cham est le jour fl j è pour la cloture de l'c-tercice courant. 

Les sommes recueillies seront reçues avec reconnaissance jusqu'au 8 Février 
dernier délai. Passé ce jour, elles ne pourraient figurer qifau compte-rendu 
de I année suivante. 

QUIMPER. — L 'huiss ier a u G r a n d - S é m i n a i r e . — Les 
lecteurs de la Semaine religieuse n'ont, sans doule, pas oublié que 
pour la premiére fois en 1893, l'Administration des Contributions 
directes avait imposé à ia taxe mobilière-personnelle tous les sémi­
naristes de Quimper indistinctement. Ceux-ci réclamèrent près de 
i autorité départementale. L'affaire avant été appelée devant ie 
Conseil de Préfecture du Finistère, le 9 Avril 1894, M. Ie chanoine 
Gadon, Supérieur du Grand-Séminaire, avec une mesure et une 
compétence auxquelles des adversaires, nous Je savons, rendirent 
hautement justice, développa à l'appui des réclamations de ses 
Clèves ces arguments pé remploi res, que l'on n'a pas réfutés • 
i i A

La .lax^0 personnelle n'est due qu'au domicile réel (Loi du 
-1 Avril I8d2, art 13) : or, les séminaristes, hôtes temporaires dn 
tsémmatre, n y ont pas leur principal établisement el conservent 
leur domicile réel familial ; <** Bien que majeurs, ils ne jouissent 
pas de leurs droits, n'ayant pas de moyens personnels et suffisants 
dex^teme autonome, conditions exigées par la méme loi du 
î l A ^ ' L i 8 3 â (arL *% 3° L e s ^minaires u m , au premier chef 
des Etablissements publies d'Instruction el, comme tels, affranchis 
pour les locaux afîeciés tant AU LOGEMENT qu'a l'instruction des 
eteves de toute con ln bu tion-person ne I le mobilière. (Loïs du 26 Mars 
1831 orL 9, et du 21 Avril 183*). M. le Supérieur fit observer 
en outre que M le Contrôleur des Contributions directes avai 
affranchi de I impôt les élèves des autres établissements destruc­
tion, notamment les élèves-professeurs des Écoles Normales, dont 
t 2TQ 6S ïa mfmh ce?n[ é , a b l i t r ° * e u x «e -* mesure, qu ne visait que la qualité de séminaristes. ' 4 

Le Conseil de Préfecture, par un jugement du 20 Avril or-
d T ^ Q S ï P - P , é m e n l d , , eDqïé ,e s u r l e s joints r e s t é s ; P«i^ à la 
date du 29 Juin . conformément aux propositions du Maire des 
réparateurs et de l'Administration des Contributions d rectes 
accorda décharge aux élèves mineurs de ia taxe Dersonnelte ei 
rejeta les demandes en décharge présentées par les X t mai urs 
1 suffit de se reporter aux textes de lois que nous avons ri é 
plus haut, pour justifier la qualification « dïneptie E a u e . 
ipphqato par le journal catholique de Brest à ce jugement q 

Depuis, d.x-huit mois se sont écoulés et l'affaire semblait « clas­
sée ..Cependant, dan. certaines localités, les agen^de l'Adm-
mstralion s'étaient adressés à quelques families, Réclamant ^ " 
Boisement . Ia cote personnelle due par leur fils s é S i s t e , 

- 53 -

;omme si la taxe indûment imposée à celui-ci pouvait étre exigée 
le ses parents ! On a employé un autre moyen : quelques jeunes 
trélres, récemment nommés vicaires, se présentant pour t tou­

cher » leur premier trimestre d'indemnité, étaient invités à verser 
d'abord * l'arriéré de leurs contributions •, c'est-à-dire ia somme 
indûment réclamée aux séminaristes. Nous en savons même un 
auquel le Percepteur retint celte somme sur le montant du man­
dat, qui doit étre toujours soldé intégralement. On a dû, sans 
doute, rappeler cet article de la loi aux Percepteurs trop zélés : car 
[ceux-ci ont recours désormais de préférence aux moyens de per­
suasion. Nos jeunes confrères sont avertis : its verront ce qu'ils 
ont à faire, pour mainlenir les principes et défendre leurs 
droits 

Pour en revenir au Séminaire, le mardi 14 Janvier, à 2 heures 
de l'après-midi, un huissier s'y présentait, à Feffet d'opérer la 
saisie du mobilier de M. l'abbé R. . . , pour non-paiement de la 
contribution personnelle. Malgré les protestations de M. lechanoine 
Gadon, Supérieur de l'établissement, et du séminariste qui occupe 

[la chambre, de moitié avec l'abbé R. . . , l'officier ministériel péné­
tra dans la cellule et constata que, en dehors du lit, appartenant à 
la maison, de quelques livres de travail, lous objets insaisissables, 
il n'y avait rien à saisir I L'intrusion n'a pu aboutir qu'à un i pro­
cès-verbal de carence, » 

Le lendemain, un agent de la police municipale est venu 
demander, au Séminaire, le lieu de naissance el le domicile des 

i parents deM. l'abbé R. . . On veut probablement essayer près de 
[ sa famille les moyens d'intimidaiion déjà employés ailleurs. 

Au Séminaire, on le comprend, de tels incidents n'ont pas été 
sans jeter quelque émoi : chacun peut se demander s'il ne va pas 
recevoir, a son tour, une semblable visite, qui aboutira nécessai­
rement au même résultai. Alors, vraiment, ce n'est pas la peine de 
continuer ces façons d'agir que, pour notre part, nous jugeons 
indignes d'une grande Administration francaise et, respectueuse­
ment, nous nous permet lons de demander "à qui de droit quand 
prendront fin ces mesures vexaloires et ces tracasseries contre de 
pauvres séminaristes, inconnues partout ailleurs que dans noire 
département. 

PONT-L'ABBÉ. - La loi de spo l ia t ion . - C ' e s t à La Croix, 
de Pans, que nous empruntons l'information suivante : 

« Le fisc ne reste pas inactif dans te Finistère. Le 13 Janvier 
il metlau saisie-arréi sur les loyers dus à la communauté des Reli­
gieuses hospitalières de Ponl-PAbbé, Le total de ces lovers ne 
s élève pas, chaque année, a un millier de francs. Ce sont cependant 
les seuls revenus certains de celte communauté, qui comprend un 
hôpital, un ouvroir, une salle d'asile, des écoles libres pour les 
enfants pauvres. C'est donc une somme très importante pour cette 
communauté que le fisc enlève aux malheureux et aux indigents, 
et Dieu sait s'ils sont nombreux à PonM'Abbé I » 
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- Si _ 

l*^™Mte?tâJl^^iï™l telle que 
tion en gardera l e meilleur S o u C r lnl-res-a'--e popula-

Mgr I Evêque, accompagné de M. Fléiter Virair.- -i-^ . , 
reçu a la porte da presbytère où nn nii tI'J genéral, fut 
10 heures, la procession « forma ™ "" l e drapeau national. A 
«wwtopSto^^^y™^ " chanoinê  
(on sait les relations qui existant 2 n « i- J ° ln- Rec°u •Tance 
représentée par son curé M l« L , ? l e V , e l u Plisses) était 
vhlaire, et M

P u Z £ un vie? miT£ VAT*' M Lauren-
voyage - presque célebre - ln w & i ï ' S .T-"81101- du 

actuel de Penmarch -erre-s-ainte du brave recteur 

a c / m j ^ J . n j . « Monseigneur 
à l'extérieur età l'intérieur An̂  irinn,!, • . uel' '"-nissant l'église 
l'immense vaisseau SMètres d i T ^ ' r ^ * * f ° n y P é n ê V 
superficie) est déjà plein au nofn. ^ f ' . '°? 0 metres e-rr-- -è 

«•i*%W';B?aï,fSS,îr "f 'e chanoine *---«-
toire. Les résulta.s d'eues p "eux e x e S ï l "J'!?"0"! P e ­
lants, comme M. le Recteur èuhhèZ,TÂé> d e s p as c o n s ° -
prône Après S'«ire féliciié a v e c " i , L S - e S P™cl»mer, au 
Mle église, admirablement « S n W U T J "5 ' enf in u n e 

les avoir vus, au nombre de 2 M è w ..C(K ? dlt sa j»>e de 
dents, des sacrement ; p n i s il rVn,ercfa

P «Cher- ,eS i»-™ Prteé-
puissamment aidé de sa hau te UGuenee di'™se,«neur de l'avoir 
de ses avis. e -nnuence, de ses encouragements et 

Sa Grandeur monta ensuite Pn «K.L. . 
Mlte allocution, bien apr^priée a o , ^ r ' P,0"00-3 - n e P-'"-
besoms de son auditoireet oui mn?ha

 COnslance" comn-e aux 
« heureux résultats de l'a dern ê» M.J68 rŒ-ur? d e l0-s- « Les 
« Ies exercices du Tridnnm « P E r ™ fa i sa iem espérer que 
« été réalisées.,. I, „^voufm non e^lTV 'eS - " - * « « oS? 
« egl.se, -n pasteur dévoré du zèll L , !™LVOUVvez U1-e Mle 
' robuste. Marins, qui vivez a m îif„V™*' " ; Gardez Wre foi 

« loi du Dimanche n'\ m»nn ,.,'i • P"er •-'• • • Hesneclez I» 
• te grand bien des IhZT'1 m m : c*est la «'««M K e „ 

; dans ''accompli.Lmem d f ^ e ï ,?s
ti:---- ferès e. mérL 

ns^^-âSS^ponrque 
donna la bénédiction, au nihieu ffi', ' ? Vépres solennelles el 
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gersoni admiré le grand nombre de chantres-—tous volontaires — 
de Penmarc'h et leurs voix magnifiques. L'un d'eux a chanté 
d'une façon remarquable le Magnificat de l'abbé Moreau. 

ED résumé, la journée a été'bonne pour la paroisse : la joie se 
lisait dans les yeux, se devinait surtout dans les cœurs. Le Tri-
duum a continué, el achevé pour plusieurs, l'œuvre de la Mis­
sion ; car on a compté de nombreux retours à Dieu, et les quel­
ques retardataires qui ont remis encore ù plus tard, sont visible­
ment confus de leur isolement. 

L'Eglise, comme on l'a déjà dit, est parfaitement restaurée Ce 
qui montre l'importance des travaux exécutés, c'est le chiffre de 
J • ffy ' l i t s -^ sans compter beaucoup d'autres frais, difficiles a évaluer ' 

A 4 heures, la fête était finie. Monseigneur l'Evêque est parti 
du presbytère, au milieu de groupes nombreux, réunis pour le 
saluer et recevoir encore sa bénédiction. x 

L'un de nos lecteurs nous demande si la bannière de Ia Véné­
rable Jeannet! Arc peut être bénite et sion peut la porter dans les 
processions. r «•»«» 
,^î>a ^"-ten-ent on ne peut le faire, mais, en le faisant, on por­
tera préjudice a la cause. Jeanne d'Arc est Vénérable, c'est-à-dire 

'qu elle a été presentée au Saint-Siège comme étant morte en odeur 
de sainteté, et que le Saint-Siège a accepté d'examiner ce qu'il y a 
de vrai dans celle opinion. Rien de plu- 3 

Lors même que le Saint-Siège a exprimé son sentiment dans le 
îre?D«!B O l l i v e qui f-'"1 ta B''iaLiu--'ion. i' n'est pas enœre p e m t 
de présenter le servileur de Dieu qui a recu cet honneur à la 
rénéranon des fidèles, à moins d'un indulf qui y auiorHe En 

È Ï Ï W i . ^ e l des Congrégations nommément désignées 
dans I induit, .1 n'est nullement permis de rendre aux béatifié, iS 
honneurs lilurgiques. Ce n'est qu'après I Canont tion uïe « 
servileur* de Dieu peuvenl êlre honorés partout ' Q '" 

Plusieurs ont oublié celle règle. On a pu voir dans dei éelises 

•B- (Semaine de Cambrai.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

une U f ? à T M H ^ q f t ^ ^ Pontife devail adresser 
pour demander qué"^ iniérf.s di r ^ r ! '' RePu°llfI"e française, 
f- «oi annoncée g f l t S t & ^ S S V m ^ 

http://egl.se
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tenie et est arrivée à sa destination : plusieurs assurent oue le 
Gouvernement Français a voulu y répondre, en rappelant notre 
ambassadeur prés du Vatican, M. Lefebvre dè Béhaine 

Lette mesure sera particulièrement pénible au Saint-Père oui 
aimait ce diplomate et qui avait demandé que, à son aire on ne 
1 obligeai pas à traiter avec un autre ambassadeur, ce qui lui avait 
été jusqu ICI courtoisement accordé. Mais il est évident qu'il s'ae 
ie d au re chose que d'un remplacement de personne : c'est un 
acte politique d'une signification précise. On a voulu é re dé"a-
gréableau Pape personnellement et, en méme temps ronfle 
ostensiblement avec la politique de conciliation inaugu ™e nar 
Léon XIII et dont M. de Bébaine a été l'organe l u a u B- r e e Par 

\a h?™ J3'1"1! e n r-? s u l t e r ? C'est le SMrel -e Dieu, qui saura tirer 
le bien du mal ; mais méme Ies journaux les moins suspects Ida ment 
sévèrement les procédés du chimisie athée qui c l i r i e e " ï ï ?* 
moment, nos Affaires Etrangères. Voici ce que^it u AlàS 

s.gwMaa :o5K:ïsr «S* 
Les funérailles solennelles auront lieu samëdî 

%rrr« S&SgT*%ï.^.2?'d1 W 8 ? 
être trois ans plus tard, celle de sa mon * ' ' ^ qU' d6Vai l 

H a écrit plusieurs ouvrages sur l'Ecriture Sainte. 

France, à savoir • To.ilnni i c h e s e é ï ô c b é & va--~-s en 

JOU 
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racants depuis près d'nn an, celui de Chartres depuis plus de six 
Dois. Si, selon l'usage généralement adopté par le Gouvernement 
Vançais, il est pourvu aux archevêchés par Ia nomination d'évê-
jaes ou archevêques déjà en fonctions, il v aurai! donc finalement 
douze nominations à soumettre à fa ratification du Pape. 

On sait qne plusieurs journaux ont prêté au Ministre des Culles 
la prétention de nommer désormais desévêques, agréés ou non par 
le Souverain Pontife. Inutile de dire que ce serait simple folie. 
Le Pape seul peut établir des évéques légitimes et, sans l'investi­
ture qu'ils reçoivent de lui, ils ne seraient que des intrus. Nous 
hésitons à croire que l'on trouve des prêtres disposés à accepter 
un tel mandat ; mais, à coup sûr, aucun diocése en France ne 
subirait un évêque schismalique. 

La comptab i l i t é des Fabriques . - ll y a six mois, les 
-maux officieux s'attachaient h dire que la plupart des Fabri-

'ques s étaient mises en règle avec la nouvelle loi sur Ia complabi-
ile; en sorte que celles qui refusaient de s'y soumettre avaient 

lair d une minorité factieuse el toul-à-fait insignifiante. Aujôur-
d hui, un document oiïiciel, le rapport dn Procureur général ores 
Ia Cour des Comptes, établit que < malgré les circulaires de l'Ad­
ministration des cultes et nos réclamations personnelles, i cent 
quarante-quatre seulement des Fabriques cathédrales el parois­
siales, qui relèvent de cette juridiction, lui ont adressé leurs comp­
tes de gestion. C'est un dixième au plus. y 

Si nous avions le rapport des préfectures, nous verrions sans 

n e T n (
d n l e ; q U e l e °° f f i b r e deS F a b r i* i e s * > » » croisses 3u 

(encore s o u m , s e s est> proportionnellement, bien plus grand 

Mais il faut remarquer que la Courdes Comptes se plaint éeale-

^ i n H ^ l l m M ] W ^ m p l 0 i de* d e n i e r s d e s C o n s i s S 
de fn, r n i ! îfï **"*&***** J™* Par les conseils consistoriaux 
K i S ï ï î i i é l é m e n t s nécessaires. On est donc en face d'impossi-
Ibililés réelles et unn de mauvaises volontés el de p a r l e r T 

La Lour des Comptes constate, d'ailleurs aue l'Etal oui im-

ses c o m m i r r ^ K ? 1 S e" f a u l ' ,u n T d , ' t e d e régularité dans 
« D D O S ' I P r i L bSfV?1'0'1 e s l ̂ '-"-ulée dans l'an des derniers 
rapports de la Lour, et même eu termes assez vifs : 
J i 3 , t e c°mP le* blâmé ces irrégularités : elles vous 
exé c K ^ 3 ? ' ^ 3U ,m0me.Dl d e s -*ll«-*nls définitifs des 

tions de ?anlCnSnritClrn.i!,,,i a i t é[é, d o n n é - a u x -"--<* * H " » -
cZDieidm ink ir- |dr^C o m i ' , e s

J
e s l la Publication annuelle d'un 

*MM?T?}J*/nureude'mrli0",P°r" lu'il mi dépourvu 

Enfin, pour bien nous montrer les conséquences de cette ges-
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tion sans contrôle et sans responsabilité, Ie rapporteur lui-même 
insère dans son rapport un tableau comparatif, duquel il ressort 
que le Français est le plnsimposéde tous les imposés de l'univers 

* Voilà, dit la Semaine d'Evreux, quels sont ceux qui, non seule­
ment veulent donn&r aux autres des leçons de bonne cnmptahilité 
mais s emparent de l'administration du bien d'autrui • el l'on sait 
dans quel bul. i l 

H0„TPiStP ^ 0 r t ; 1 1 ' " y&Wb a n c i e n Min^™> ancien Prési­
dent de la Chambre des Députés, vient de mourir, à l'aire da 
u; ans sans les secours de la Religion, ll a été enterré civilement 
mercredi. ••^u-c-n, 

i Cependant, lisons-nous dans la Vérité, il était d'une famiIle 
catholique, ayant, si nous ne nous trompons, deux oncles el n 
neveu dans les saints ordres. On raconte mème.qu l'in d'eux 
voulut pénétrer près du mourant, pour lui rappeler ia foi de sa 
J^0 e S S Tn[ s u^ é r e , ; f e repentir/Mais les journaux t K î l s pal 
dit que M Doumer veillait auprès du lit funèbre? Mème au titre 
de parent, le prétre ne put approcher le moribond Dieu veu lle 
que cette sollicitude maudite de la secte n'ait pas é é DOU r le 

^Vm l ibe r tés . - On écrit d'Avignon à La Croix, le 17 Jan-

i* « m f ! j ? n e s g e n s P°u™liv-s pour chants religieux dans ta rue 
nnlt?éC^TbrP' S ° n t "W»* C'e^ ™ nouveau camouflet pouHa police, spécialement pour le brigadier juif Boelher P 

ll n y a qu'à oser prendre son droit î » 

Cependant, il y a un décret-loi qui dit •* 
Art. 13. - Les sociétés secrètes sont interdites 

Ce décret fc ^ p3r UQ S ^ t ^ S A ^ 
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/ S i S r é l r " """• ' IW-J,~- de '-"'* « «"r 

« II est des associations, disait l'illustre nr<ihi n,,; «* 
texte de favoriser la diffusion des Z Pn ' q u i ' s o u s Pré" 

à cœnr, el si, dans le conils di n « Ef^'J1011 p0 ,'ul- i re no,J- ••--«-
j «éon. une sigle fo s devtsf.e T o s S f P a S '° r 3 ! e S > r T S D é * 1 ' -
• des maitres e. l'ardeur des élèves «a^ /l' S£l " T ' Y " , e z è l e 

ligne dom nous parlons il X no, r •II ." 6St p.as l e b u t d e la 

battre l'influence chrétienne ef L ^ ^ i i V ™ " 1 , 0 0 t ' d e con--
n'annonceraient pas hauiemeiît L AIÎJ "* q u e s e s Pro--Oleurs 
qne d'exclure Ia Refidon d",m n r L , e'n' C(. s e r a i t d<sP ''-vouer 
première ligne Ne « M ]aisswPmfï"rmme' °Ù e l l e do i l V n r e r en 

popper dans leurs filets ; r e s t e z S m S , ' o u a™-«« vous enve-
W e u r s , qui n e veuleni m f/ ,?, I™ n l S1 "-P-" autour de vos 
'Vous vivons à u n e l ^ ' e J M » J « « -*•- d. vos familles! 
ices pour perdre les ime. el o* m . « , „ " P ?'e l o u s s e s a r , i-

« 2 ± , d < r ; s ïBt-- * o»"""0" 
w dam son mandement, Ie prélat ajoute • 
« Nons réprouvons la Liane dim d* i-1? 

«yant pour but d'exclure âT\è™LV»n,™9ne?ent> c o m m e 
folaire, et nons faisons défense i E i i « R e , p o n d e r,-dl--afion 
faire partie, d'y cobpérer, «"rar voTe dl « S eD.-'re dioe*8e d'en 

[antre manière. » ' P r V01e d e so-scnplion, soit de toute 

Bonnes pensées. 

• ^ c t f ^ e Ï Ï r ' C'6St Per( ,re bea-C0-P i -ab Perdre con-

."e- A V ^ S ^ t l ^ V Z ^ n'avez pas besoin, 
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D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE WI CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
daus le Finistère, pendant h Révolution. 

•AJSTISriÉE 1 7 9 5 
(SUITE) 

- Nons trouvons (1), sons la date du 25 Prairial III ( 12 Juin 
1795), une lettre d'un malheureux gendarme, qui nous mon­
tre que l'arrestation des prêtres ne se faisait pas toujours sans 
danger, particulièrement dans Ie District de Carhaix. Le fait 
rapporté ici s'était passé dès le commencement de Novembre 
de l'année précédente. 

* Est exposé par le citoyen Guillaume Barbet, gendarme 
de Châteauneuf : qu'étant en service, le 14 Brumaire dernier, il 
se transporta, avec un autre gendarme, au village de Lango-
nili, en PIonévez-du-Faou, chez Jean Le Grannec, qui n'avait 
pas obéi aux réquisitions; ils remarquèrent, près de chez lui, 
un^prêtre réfractaîre, sorti de sa maison, et qu'ils arrêtèrent; 
qu'alors, le dit Grannec monta à cheval, et Ies devança à 
grand train jusqu'à la Villeneuve, malgré qu'ils lui criaient 
de ne pas aller plus vite qu'eux, un deux allant à pied avec 
le prêtre réfractaîre ; qu'étant arrivés près la Villeneuve, ils 
le rencontrèrent sans savoir où il avait été, et firent avec lui 
chemin jusqu'à un pont qui était au delà et dans un fonds 
par où ils devaient passer. 

« Ils furent bien étonnés de voir rassemblés, près le pont 
si promptement, une grande multitude de paysans, armés de 
tourelles, de pioches, de pelles, de tranches et d'autres instru­
ments offensifs. Ils pensèrent alors que le dit Jean Le Gran­
nec avait rassemblé cet attroupement pour délivrer le prêtre 
réfractaîre, que le réclamant conduisait à pied, ayant cédé 
son cheval à leur guide. Ils ne se trompèrent point, car cette 
cohorte assaillit aussitôt l'exposant, qui, s'étant mis en devoir 
de se défendre, fut saisi et accroché par derrière par le dit 
Grannec, qui criait à ses satellites de l'assommer et de le tuer 

« L exposant reçut alors sur la tête un terrible coup de 
tranche qui le renversa et lui fit perdre connaissance; quoi­
qu il fut en cet état réduit aux abois, !a cohorte de Grannec 
ne laissa point de 1 assommer de coups avec leurs instruments 
meurtriers, tant sur la tête que sur les membres et même sur 
tout le corps, sans épargner aucune partie. Il fut laissé pour 
mort sur le carreau. F 

(i) L. in . 
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« Les-assassins lui enlevèrent son sabre, son chapeau un 
pistolet, deux mouchoirs, et lui firent perdre une paire de'bas 
de lame et Ia bride de son cheval, qui s'en fut h l'abandon 

« Etant un peu revenu à connaissance, et ayant ramassé 
le peu qui lui restait de forces, il chercha le moyen d'appro­
cher du bourg de Pl one vez-du-Faou ; mais baigné dans son 
sang, et craignant toujours d'être rencontré par quelques-uns 
de ses assassins, qui auraient pu l'achever, il fut passer la 
?,UASU1 I u t p o u r i u î b i e n -«-Tible, chez Jean Le Corre de 
S , ! Z ' e t

T?h6z. Ie(ï,Uftl u demeura jusqu'au lendemain, 
que le citoyen Jêgouic, lors curé de Plonévez-du-Faou Ie fit 
transporter dans son presbytère, où le citoyen Demisv officier 
de santé,.arriva lui donner les secours de son art. 

« Il fut, le même jour, transporté dans une charrette à 
Chàteauneuf, où, depuis près de sept mois et demi, il est entre 
Ies mains des médecins... » Il demande une indemnité. 

Les prêtres constitutionnels étaient surtout la cause de ées 
arrestations de leurs confrère Steinen res fidèles. Coroller de 
Landudec, qui avait tant contribué à faire firnillotiner M Rion 
recteur de Lababan, continuait son rôle odieux ' 

de Pln'cro^fr *& *** ^ " * * * * « ™^<* 

« Il est enfin temps de réprimer Ia fureur, Ia rase et IA 
fanatisme des prêtres insermentés, qui ne ces ent X m e n 
ter des troubles en bénissant ou faisant semblant de S 
les églises et cimetières où ont été les prêtres asseriner,5L 
et prêchant continuellement de les b a t c l t ^ M T ^ ^ 

c e t t e t S ^ citoyens de 

hmmmm 
fus repoussé, avec violence, par Guillaume Le cÊ Z V J e 

et Corentin Talidec de 
obligé de me retirer fa^a e é l é b S " " " '* P e U p J e ' j e f u 8 

-^it^^^ifflora j^iT,e r** 
enterrements à Guilers..?" q f a i r e <*uel<H-es 
pïm® V e D d é m i a i r e I V ( 1 2 octobre 1795), H renouvelait sa 

^ n a u a e c - qne je me vois obligé aujourd'hui de 
(lj L. 2-tf, i • 
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quitter sans tarder, ou d'y être exposé à perdre la vie à tout 
moment, si l'Administration ne daigne m'y seconder. Diman­
che dernier io l»« 

-*",-"-• u - - --•-> quu sera arrive, le petit nombre de patriotes 
qui se tronve ne sera plus en sûreté. Les autres prêtres inser 
mentes, môme ceux qui ont fait leur soumission, continuent 
et continueront à soutenir le parti des émigrés, et nous serons 
sans tarder assassinés, du moins à Landudec. » (A suivre.) 
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cielle de sa mission divine, par le P. V. MERCIER. - VII Alexan 
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Mouvemen. de l'union religieuse en Angleterre, pa? le P. V I „ " ^ ' 

par le" FCL T chrono,0*-t(-,J- ---Pincipaux événemenisZ mois,' 

La A" du mande d'après la sricneemrCuiv^1 P ! G . A m ^ — 
Claren*, par Michel Ç i , .o ïo ï - LoP i n * ^ J ^ t f A f i f t a f 
fiaufragcur, roman I, par L-'-MalhiMe Zfcw ïïîî.„ J 1 • P° I Z A T , ; ~ <---

cale, di. Docteur J. ÀIIN^-T. TErtZS!? f?r,?:;J,™5' -Chronique mfdi-
- Bibliographie : J B - C A ; o ^ u e rfe --« 0* l**W : Jean DE PHÉMMÏ. 

^ S S Û ^ - lon t , par ie P B l r t l 

pagande. w»pucm. in-*J2 de &1 pages. Opuscule de pro-

â m e s ^ X t v o l ^ l u T T l t ^ n " " ^ ^ 1 1 S e ^ b u t : i f l SP™ aux 
Apres avoir lu ces'^gts Tuî tâ^?*™^^^1* l a P«tîque. 
saints et dès naî t ra dè la v r s S u ™ f n " n 1?s

É
ensei^ (; l-1-«-- - « 

n'éprouvent un vif attrait pour UDf eïirtWv ' hï i« f .l P°m} P0S*lbl* <lu'e!les 

Toutes les âmes pieùttsTvoud,oni Z n^1** ' troP.nég-'g<-de nos iours. 
un devoir de le rfpfS™auto"lr S î l E P ' * P ° L l t U m u e l e t s e f e r o n t 

Prix : l'unité : b fr. 20 ; la douzaine : 2 f r 5 0 - k ™» . 4K-i 
S a d r e s . e r a u P . B ^ d . N a n ^ l . 5 . rue dè U i J ^ r t ^ * 

préparation de ce genre ^ J? aï? * " ï p w L t ? tf S « !? ̂  E ', u n î T , e 

cne de Pans, est un médicament S w ï ï S ï ï r t J K LA,fdénît.e dt modè­
les personnes affaiblies par l'âge la m a f f l \1 Jt qUI C0Dvjer-- a -0->-es 
travail. F fiU' Ia maia--•*--. les excès ou surmenées p a r le 

« Nous n'hésitons pas à aflîrmer out- |P vin H - A • > 
le plus eftcace et le ,&„, «**&££?&*£, tâusT Ub™1a>> « -

.'-tnn.wtre de médecine pratique./ 
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£n vertu de son énergie le Vin ri,* ni.;»;. 
>rre à liqueur après chaque repas QUln"J 'n SC P'*131111 à la ««e d'un 

Capsules Guyot (véritables), 19, mie Jacob Part* n T ~ 
fcro/»f/u«, drtABiffl, C a t a n e kkumïfnnï»;^ ~ Ûronehttes 
I llacon, Dans mtei phwaiït/! **' Wntatres. Prix : 2 fr. 50 

Celte semaine encore des transactions suivies nn! li.,. I !— 
reference et o rd ina i res de la BMéSErr n s u r k ' s o c t i o n s 

Fives-UJI..,. 9 a e i a tooo-eté J. Casse e t P i l s ( L d ) 
Les premières se sont né-wiéf-*. -i OÙ r- i i 

etions préférence ont sïr Tefartions ^<H*J;? 5 e C o n d e s -à S 7 fr- **-* 
fts qu'avant de distribuer ui 6 ^ i ^ e l ^ i ^ W 9 B ^D^r,vi]è^ ™ ce 
fcduivent recevoir 5 foïîirl^ ordinaire,. les^privilô-
> s une fois ce dividende pavé"les action, ° '1 t i e ^5 fr"f

 S 0 l t 2 fr- a 7 -JS. 
fe bénéfice. Les actions p W v i î l J ^ ^ 0 T d o „ ? T n ? P ï , c l r o i t a " s u r P ^ s 

insinuent nn bon pfaèemii £ e £L b é S ^ é r i l a b i e f ° ^ * - O a s q u 

f — ..̂  ^ * -iL-i-j. I yo/r am AnnoncesJ 

J. LE BIHAN, î?^ffiS^"srT/ l ,i--^ 
lant de la Mai*» Ihl^^i.jlT^'fV} e*} e représen-
senrs, fourni-seursdcl'Ar^v^A--) f (%*Tlfl frè,es> su--es-
fe» « r a w * eSSéMi^ït%££L*#m& 0r"em™'* tEglises 
Chemins deCroTT'Jc ChasUbtme- D™> Bannières, Statues, 

JUMELLE W I S S I O N N A I n T ^ F ^ ^ ^ 
^ e,^06a%z "° '""ha"t J-»i'"is 1 nv p [it °2tous e-m-s- v«p i-

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Cl. DROUOT, à Douai (Nord) 

* K ^ , ^ * «• ^ «**! - S e u ornemente 
i^B^^^^^-------^______^^^ • 

PaODUIT^~ÏÉLÎX~PÔTÏ^ 
Seule «aison à OWMPFR R DUC V M . . , * ^ v * * w 

n 
NOEL i JOUR DE L'AN 
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' 

UIM O Ê. ODIDITIICIIV T r c s a " c - e n n e Maison de Bordes ui demande 
11 ll O Of Ol I h I I UL.UA . représentant. Écrire J.-B. LOYER, 33, rue 
Emile Fourcaud, Bordeau i. Il sera répondu verbaluiuenL Références eii. 
gèes. 

Véritable RACAH0UT-* ARABES remphitt; ntec avan tage 
Je Chot'clil eth-Cjft» ns Litt qui o t un iirLiliiant nuisiidt. à Li sanle..— Les Médecins Fordo one n i ,-QI 
Diuu's^aui Enb ais et aux Anémiques cam m e Ie meilleur att fortiflanls. — Los personnes maî rei, 
fitlblttS ou igéçs, celles qui out besoin ot tuniques el ao 'reconstituantttirouieTQ^t<iim ce la Urn e n i ou 
déjeuner aussi léger quc réparateur. - Paris, r. Vivienne, 53, Dépit iii. 1 to g te Hille.- S» i.flsr<-« Contre fijsii. 

H Y G I E N E DE L A T* E T E / Qui Detlaie i3 Têts 
G f c x x a t © c l e s C h e v e u x 1 n n t i„„ DAVÎMIJUI. 

ost Immédiatement arrê-é* par V DUlcVc k S iBillGuiSS 

RÉfiÉMÉflATRICF F l r D fl P U ! Empêche ie. Cheveu 
o u « D ' HOFF / de tombera-

-Emploi très agréable. - Parfum exoiua. IfiC fait rfin^lS^flP 
-*>. «FLACON* :3FiL;F/MtfC0, COLM POSTAL : - * F JU *& [ fl iCilUOiMI 
DKPOT GENÉRAL : « a i s o n do 3>r R o r r , Rue Ste-Catherine, 164, BO RD E a UX 

Dépôts. — A Brest : Perrusse, pharmacien, U, rue Saint-Yves ; Melcus 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

A S T H 
C u ô r i s pur les C I G A R E T T E S | ff t » | *•% 

on h P O U D R E K W J * ll W 
O P P R E S S I O N S , TOUX. R H U M E S . N É V R A L G I E S 
Toute» Pharmacie*. 2 f. U, Hotte. Vente cn gra*: 20,r.S--La-tare Paris 

K&ig*r lA Signature ci-contre utr chaqu* Cigarette, 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
â 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d 'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M1" v-- c e J A M I I L , 

Bue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

ROYAL CAPILLAIR 
ÊÊATQU8 

du Docteur G I S C A R D 
v«Ftt'i++ Arrête li Chite des Cheveux et relait !? Ctalnre *? 
k — ̂ -,------T • -̂ *———---̂ --

G. $ PRIX DU FLACON : 6 FR.; DEMI-FLACON : 3 FU. 

Q . VENTE ; CHASSEREAU-MENARD, 48, Faub« Poissonnière, Paris, i 

LMdmint.nrateur-Géranî ; An. DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DE KEAANGAL, imprimeur de l'Évêchç. 

l l * ANNltE. Vendred i 31 J a n v i e r 1896. M'5. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE « . fe , P R * DE L'ABONNEMENT u um ^ ^ 

io CWTIMK 6 fr. par an 40 C*«T.*KS 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART D U P R E M r E f l DE CHAQUE M O , S 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé BOSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi, 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Jes aboonemehts à M. DU 
KKRAJÏGAL, imprimeur de l'évêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, is! 

VWTB AD ÏOMÉBO: QOIMPER, librairie SALAOT, roe Keréon. 

sommAiRE. / . Apostolat 
de la Prière. 

i/, Chronique du dio­
cèse : Offices extraordinai­
res ; Nominations dans le 
Clergé ; Ligue de Défense 
Sacerdotale ; Carantec ; 
Œuvres paroissiales. 

/ / / . Nom elles du monde 
catiiolïque ; Article d'ex­
portation ; Uo pays où 
l'on parle de Dieu ; Le 
devoir du vote. 

IV, Saint Jkeleau (fin). 
V. Annonces el avis di­

vers. 

OFFICES DS 
Dimanche 2 Février. - SepEua*é-

siroe Office du iour. Semi-Soul>% 
Violet. (Avant la Messe, après l'as-
cf™0*' a lteu îa oénediction des 

Vêpres dè la Purification f fête trans­
férée de ce jour J ; Mémoires du 
Dimanche et de sainte Geneviève, 

Lu«ï>ê\faU P!?pre rtoc&rin). 
| S i ï - PURIFICATION DR LA 
TRÉS SAINTE-VIKRGE. Double de 
2° classe. Blanc, 

L A 8 E M A I N E 

Mardi, 4 — Prière de Notre-Seisneur 
Jésus-Lfarist au Jardin des Oliviers. 
Double-majeur. Rouse. 

Mercredi, s - S- Agathe, Vierge, 
Martyre. Double. Rouge. 

Jeudi, $. — s. Gildas, Abbé (Au 
Propre diocesain;. Semi-double. 
Blanc. 

Vendredi, 7 - S. Romuald, Abbé. 
Double. Blanc. 

Samedi, 8. - S. Jean de Matha, 
Confesseur, Double. Blanc, «ra™ d e , . A d „ r . t l O U p e p p é t t t e I I e 9mmtmmt |% m 

Lesneven . , 
du l-r au 8 Février. 
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Apostolat de la Prière 
LIQUE DU COEUR DE JÉSUS 

JnlentîoQ générale pour Fevrier 18%, présentée par Son Em. le Cardinal Vicaire 
et bénie par S. S. Léon XIII : LE RÉVEIL DE L'ESPRIT CHRÉTIEN. 

Le soldat n'est digne de son uniforme, de son drapeau, que s'il 
possède J esprit militaire. De môme, le soldat de Jésus-Christ ne 
mènie vraiment ce titre, que s'il est animé de Vernit chrétien 
qui le porte a penser habituellement comme son divin Roi et à 
agir comme lui. 

Cet esprit chrétien, perfectionnement de l'intelligence et de la 
volonté, les sociétés, comme les individus, l'acquièrent par une 
constante pratique des vertus du christianisme; il fut la sauve­
garde et la gloire de l'Eglise primitive, de certaines époques du 
moyen-âge, des célèbres réductions du Paraguay et des neuoles 
qui prirent Jésus-Christ pour roi. * * Pépies 

La Réforme, le voltairianisme, la Révolution, le rationalisme 
moderne ont tout mis en œuvre pour étouffer ce feu divin qui 
-brûlait au cœur des nations catholiques ' q 

Hélas ! Salan n'a que trop réussi : l'esprit chrétien a ôté banni 
des OIS, des Constitutions de la vie politique ; dans beaucou D de 
familles d n'apparaît qu « de rares inter* -Iles ou même ^complè­
tement disparu.- Travaillons à le réveiller en nous et autour de 

RÛL îSrfûrces el de nûtre inflae^au seiû 

Ne nous décourageons pas cependant. S'il y a, de nos iours 
beaucoup d'ennemis de Jésus-Christ, des peureux'el de7 i n S 
ren s plus nombreux encore, il y a aussi des braves, animés dn 
vteil esprit chrétien, qni savent lutter pour leur divin Roi 

(-race a cel esprit, ils soumettent avec bonheur leur'intelli-
gence aux enseignements de l'Eglise infaillible; grâce à cel esDri 
ls créent des œuvres admirables, floraison merveilleuse telle a ié 

les siecles passés tfen virent peut-être pas de plus belle q 

m i t £ t „ t e 'nfidéles' ---*•--•--» charitables, enseigne­
ment chrétien, bonne presse, congrès catholiques, voilà le- trrandes 
choses qu'ont créées ou renouvelées les chrétiens du XIVsiècle 
évêques, prêtres, religieux, laïques, en suivant |adirection rt« 
Pontifes, tels que Grégoire XVI, >ie IX et Léon XIII ° d e 

». u U h! l u r s s e a é c o a , r - , ? e - - «n voyant les méchants'si nombreux 
el les bons si rares. Au contraire, le spectacle des cinquante der 
meres annees, doit nous faire espérer ; il a suffi de S u e s mil 
bers d hommes, pénétrés de l'esprit chrétien nour f a i r o n ? ! 
prodiges. Continuons à lutter, à -nuffrir, à p?ie? eï È é n t Ô L t 
ramènerons au Roi JESUS, les peuples, qui ont en vaiai cherchai des 
mveurs parmi les hommes, et f^^minV^SiS^ 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

d£Z Ï K S S H ™ - osta «feta 

Nom inat ions . - Par décision de Monsoitrneur M rnrr» 
yicaire à Landivisiau, est nommé rerietir rhVi™ M ^ S e ' 
placement de M. Guevel, d é S o n n à i r e LoC"Mé,ard> eD r-m-

M. Tanguy, jeune prétre, vicaire à Landivisiau. 

a p p e l a ^ e S P f e ^ K K ^ ^ J e r S S E a é l é 

Messieurs les Curés et Recteurs breton contra s\ v T ^ par 

teire des 15 articles diffamatoires parus dans le U n n ? «'?Igna," 
Oise, dont le directeur est M. Mareschaux m m i Sme'et-

K^&^^fT^^'pt'' remise d-
Pèrillier, a vocal*de ce S e u r s « T S& ' . MM l îU b b a r d e l 

ture d'un certificat délivré oar nn mAd3 P r é s i d e P l a -onné lec-
ftllait encore un mois 5e J^ands ™fncT d e P d r l s 'a U e s t a D t 1-'" 

^^ft^^^Z"* Mar6S-
sasàg •"• ~- ̂ «asKs r s 
ce ̂ ^Zâ^^^SZ^^ dU ,16 ' sans doule très opportunément P ' le 17' il S e s t al i lé. 

ssststa ffi istS^^^^ 
s'ennuierait pas. . Non, s o m m e £ « I?*0™' * -ue Von n e 

dre ces choses, nous c , Z Zi^a;.eTts-mm--~ ™usenten-
i s'amuse pas du toit , W m . r 6 8 ' bieD e

1
nn,Jye-'- el que 

-d. Vibert lui n* dUnn-? • -?--.g--ement M- Jénouvrier 
J e , e. n J S t t i X fi M r e ffi & S nj sif-n- de • * -
«ances, du moins comre ti Vibert P d a n s ces circon--

lusieuï %^^£™$j"W f stations montent à 
faire à nouveau; il deS'nnP".T?.'*11 l l.sera i l °-e«--. -- les 
«« P- fait d'auVe d S ^ - f l U * Ï S £ ™ ^ " M 


